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La Fayette, Nous Void ! 

Tout lc monde se souvient de cette apostrophe des Amciicains fiert 


d une guerre meutnerc. La France avait deja vide son coitre national 
et laisse eonsiderablement plus d’un million d’hommes sur les champs 
dc bataille. Le secours s’etait fait attendre, mais si elles arrivaient sans 
formation technique appreciable, les troupes americaines apportaient 
aux allies Fcnthousiasme de leur jeunesse inexperimentee et, avant 
memo de tirer leur premier coup de feu, semaient la terreur dans les 
rungs ennemis. 



vpuuouo. samnum u in i invu llli0 qui leur etait lc plus 

au monde; le cri du peuplc americain, dont le coeur a tou jours 
vibre d’eitiotion au souvennir du role franeais dans la lutte pour 
rindependance de sa patrie. 

Dans sa detresse, trahie par l’infortunee Russie. la France ac* 
cueillit ees nouveaux frives d’armes en pleurant de joie, et no leur 
adressa pas le reproche d’etre venus si tard. Et, ccpcndant, que de 
vies eussent etc sauvees, que de depenses evitces,-si le gouvernement 
americain n’avait pas si longtemps hesite et avait dit deux ans plus 
tot, un an memo: La Fayette, nous voici. 

Pendant que les poll us’’ etiraient leurs rungs sur un front d une 
longueur infiuie, pendant qu’ils se faisaient massacrcr a A erdun, 
au fort Douaumont, les terres restaient en 1 riche, Jes usines no manu- 
faeturaient plus quo des munitions et des' engfns de guerre. Les 
bles d’or lie bruissaient plus dans les campagnes, plus de Maude ni 
autres provisions sur les marches; on ne tifcsait plus. , 

11 echut done aux vendeurs americains, durant toute^la durcc u.u 
conflit, de fournir un large pourcentage do ees.choses a Ja France, 
devenue temporairement sterile. Ce lut a credit (1 achctcuse n avant 
plus le sou); co fut aussi aux prix exhorbitants de ces tristes annees, 

luge d 7 or des usuriers. ; 

Aujourd’hui, la France, qui n’emprunta pas des twenty dollar 
gold pieces” mais des merchandises de premiere necessity, supplie 
son ereuncier de se preter a des accommodements. N y auiait pas 
in oven que la Rcpublique americaine haissat de quelques pouces ses 
barrieres de douane? Cela donnerait de Fexpansioiv au commerce 
frahco-amer'icaih et facilitcrait une partie du remboursement exige. 
I a France, en face de la situation, economique de FAllemagne, a 
consenti a reduire a un ehiffre insignitiant les redcvances iniposees 
u c(dle-ci par le tniite de Versailles. L’Amerique sera-t-ellc moms 
uenereuse i File qui. financierement, a profile de la guerre plus 
qiFelle iFv a perdu, se refusera-Lelle a raviver sa liberalite proverbiale, 
a rayer dc ses comptes (et de bonile grjee) tine pailie de cc quu les 
ecoiiomisles s en tendon t a reconnaitre insolvable? 

Fas dc quartiers, repond Washington par la bouclie des lnc.xo* 
rabies Hoover et Compagnie, Que les nations europeeunes paieni jur 
qu’au dernier sou, notis ne -leur aceorderons pas mome un jour de 
grace. La raison de cette attitude est tres simple: il ne faut pas que le 
contribuablc americain ait a payer.des impels pour soulager un - pays 
dans l’iildigettce. 

La Fayette, nous voici. Mais Fa Fayette ne pensa pas au con¬ 
tribuable franeais qui ne vendait pas graiYd'chose aux colonies de la 
Nouvelle Angleterre et dut defrayer les depenses de 1 expedition. 
Que le gouvernement americain n a*t*il rappele a 1 administiatiou 
franeaise que les enormes concessions accordecs par celle-ci aux A lie-, 
mauds, a la conference dc Lausanne, sous pression falte par les Ltats* 
Un is com me par FAngleterrc, FTtalie et autres Puissances f ne pou 
vaient etre consenties qu’aux depens du contribuabe tran^ais. 

'Si M. Hoover reste intrangigpant et fait claquer les .portes au 
nez des quemandeurs europeens, il faut du moins apprecier cbez lui 
le desir de prendre Finteret de son peuple. Il y va d une lacon 
fort maladroite et inefficace, estiment ses ereditours:, comnie, de 
Fa vis de Feloctorat aui Facdamait. il y^a quatro ans.. il a. etc mal 
aviso dans son attitude sur la prohibition et son tanf assommeur de 
commerce et propagatcur de ebomage. Mais il a cru bieii iaire. Ma n- 
tenant que son regne touche a sa fin, il, est a souliaiter que^ son suc- 
eesseur accede au pouvoir sous une etoilc plus propice. 

En attendant, les Franeais qui connaissent intimement le pern 
plo americain, en savent les bonnes dispositions a leur egard et la 
magnanimtite envers tous, eontinuent d esperor quun rev lvi^ment 
de politique-ramenera bientot les apeiennnes relations amieales entre 

les deux grandes Republiques. ^ TAVERNIER. O.M.l. 


ctrangers ont ravi au prix ilu 
meurtre. 

Ce patrimoine, il s’evertue a 
Fembellir. Rien ne Farrete. Il ne 
craint pas de mettre les mains 
aux mancherons de la charrue 
pour ouvrir le sillon fertile; il 
cherit Fetude. En plus, il batit 
tout un plan de survivance. Con- 
gres, pelerinages, mouvements 
patriotiques et religieux s’organi- 
sent dans son imagination. Il con 
sacre une partie de ses units a 
ecrirc Fhistoire de FAcadie. Ces 
l)ages ou la foi brille et ou reson- 
nent les vocables franeais sonne- 
ront plus tard l’appel a la gran¬ 
de oeuvre du relevement natio¬ 
nal. 

Qu’on nous permette de voir en 
Jean Berube Alonie de Lestres 
lui-meme. Ses ecrits, en effet, 
n’entrainent-ils pas notre jeunes¬ 
se universitaire vers les sommets 
et n’apprennenl-ils pas a tout le 
Canada noire gloricux passe? Oui, 
11 nous est doux de saluer en l’ab- 
be Lionel Groulx un animatcur 
de Fesperance franeaise. 

L’histoire acadicnne est, ellc 
aussi, une abondanle source d'es- 
poir. Quand on voit un petit peu 
pie, apres avoir ete disperse et 
prive de loutes rcssources, rac- 
commoder si vite, et si fort les 
dechirures d’un morcellcment en 
apparaiice irreparable; quand a 
sa place Foil voit aujourd’luii une 
nombreuse population posseder le 
sol ancestral; quand on voit 
“l’Evangile” revendiquer les 
droits de la race, Foil croit entre- 
voir le iour de la pleine victoire. 

Du reste, pourqupi ne triomplie 
rons-nous pas? Ce qui manque 
jusqu’ici e’est la cohesion. Nos 
energies sont dispersees, nos ele¬ 
ments luttent difficilement. Nous 
vegelons dans l’Oupsl et le Que¬ 
bec. est sacrifie. Mais que nos 
trois ^millions de Franco-Cana- 
diens et nos deux millions de 
Franco-Americains s’unissent 
pour la defense de nos droits es- 
sentiels, le jour aura fui pour tou- 
jours ou le franeais mendiera une 
place honorable dans le pays. 

Or, le ralliement general se pre 
pare. Aurelien Belanger vient 
d’en lancer l’idee. “Le Droits 
’’L’Action Cathoiique”... le se- 
condent. Nous le voulons dans 
l’Ouest et les Franco-Americains 
promettent dc le realiser. 

L’“Au Cap Blomidon” ne peut 
qu’accelerer cette marche vers la 
soHdarite franeaise de l’Ameri- 
que du Nord. 

Joseph VALOIS, O.M.L 


Son Ex. Mgr J. C. McGuigan 
en Visite a Prince-Albert 

Reunion du clerge — Visite des Etablissements catholiques — 
Les enfants d’ecole — Au ‘‘Patriote” —Impressions 
de son Excellence. 


Son ame encore lout impregnee 
des parfums de Rome, d’ou il est 
revenu voila seulement quelques 
jours, Mgr Farcheveque de Regina a 
fait, avanl-hier, une visite de cour- 
toisie a Mgr l’eveque de Prinice-Al¬ 
bert et Saskatoon, et lui a transmis 
le souvenir affectueux et la bene¬ 
diction du Souverain Pontife. 

Les minutes ont ete breves, car, 
arriv-ee le matin a ncuf heurcs, Son 
Excellence a du repartir le soir me- 


eieux ]>etit compliment. 

La visite de Leurs Excellences 
au “Patriote de i Ouest” nous a ete 


PRODUCTIONS CANADIENNES 


Les Cadeaux de Noel 


Nous en avons dit un mot Fautre 
jour: a Noel et au Premier de FAn, 
on s’offre mutuellement des ca 
deaux. La coutume voit en cela une 
assurance et un renouvellement 
d’affection. 


j Mais tout n’est pas aussi facile 
agreable au-dessus de toule expres- , e j» on desirerait. D’abord, la cri- 
sion. Mgr Prud’homme, notre plus 


Le Dr Lemieux succede 

a feu M. Perodeau 


Quebec. — Le docteur Guslavc 
Lemieux est nomine membre du 
Con sell Leglslatif. Il succede ii feu 
M. Narcisse Perodeau, qui represen 
tait la circonscription de 3Iontar- 
villc. 



grand bienfaiteur, el Mgr McGuL 
gan, metropolitain de la Saskatche¬ 
wan et ardent promoteur de la 
presse cathoiique! Qui pouvions- 
nous desircr de mieux pour nous 
sou ten ir eh ces temps d’epreuve? 

Leurs Excellences et le clerge de 
la ville firent aux Peres Oblats 
Fhonneur do venir partager leur 
repas du soir. 

Mgr McGuigan a bien voulu se 
dire emerveille de tout ce qu'il a 
vu id et dans le nord de la provin¬ 
ce: e’etait sa premiere visite. Quant 
a ceux d’entre nous qui connais- 
saient deja Farcheveque de Regina, 
tous ont ete charmes de le revoir, 
de le rctrouver sous la soutane epis- 
copale tel qu’autrefois, et vivement 
flattes de la fidele souvenance et 
de Faffection qu’il leur conserve. 


se economique dont souffre l’uni- 
vers diminuera cette annee, en plu- 
sieurs cas uu moins, la valeur ma- 
terielle des articles.:, c*t, peut-e- 
tre aussi, le nombre. Et puis, il faul 
faire un choix. En se promenant lc 
long des etalages ou en tournant les 
feuilles d’un catalogue, on reste 
longtemps indecis. G’est qu’il faut 
joindre Futile a l’agreable. Il y a, 
de plus, tant d’aspects a ce proble- 
me apparemment enfantin, mais 
souvent complexe et embarrassant. 
L’age doit etre pris en considera¬ 
tion, il faut avoir assez dc flair 
pour observer et satisfaire les goftts, 
on ne presente pas a une personne 
serieuse et agee un jouet d’enfant, 
etc, etc... 


RAPIDE COUP D’OEIL 
SUR LE MONDE 


Bennett, premier ministre du Ca¬ 
nada, s’est embarqud pour l’Angle- 
terre, dimanche soir. 


me par k train iki Can:, r l*aci- 
fique. EL cependant, avec la deli-_ 
catesse qi:i le distingue et qui se 
manifeste parUc ilierement quand 
se presente l’occasiou de faire plai- 
sir, Mgr Prud hommc a trouve 
moyen de faire partager sa joie a 
tout le clerge de la ville el aux 
comnnmaules religieuses. 

A midi, il reunissait toviN* les pre- 
tres a l’eveche, les ayant com es a 
des ugapes ou la condescendance. et 
l’affabilite des deux dignitaires cut 
vite fail de mettre tout le monde a 
l’aise. Dans Fapres-midi, les illus- 
tres prelats visiterent ensemble les 
RR. PP. Dominicains, le pension- 
nat dcs Dames de Sion, l’hopital de 
la Sainte-FainiJle, l’orphelinat, le 
monastere du Precieux Sang et le 
couvent des RR Soeurs de la Pre¬ 
sentation; semant partout la bien- 
veillance, consolidant les courages 
et ilonnant une nouvelle impulsion 
au zele de tous. A la sortie des clas¬ 
ses, les eieves de Fecole separee 
s’assemblerent dans la sake de la 
cathedrale el, sous la direction des 
Heverendes Soeurs de la Presenta¬ 
tion, donnerent line courie mais ar- 
tistiqne seance en Fhonneur de Til- 
lustre visit cur et lui lure n l un deU- 


Le “Patriote’? n’a certe§ pas mis¬ 
sion ni la pretention de dresser un 
formulaire de directives sur la ques 
tion des cadeaux. Mais il croit faire 
oeuvre utile en attirant l’qttention 
dc ceux qui acheteut des livres a 
l’occasion de Noel et du Premier 
de l’An, sur les oeuvres canadien-. 
nes fran^aises de publication rdeen- 
te et qu’un ami reeevrait avee re¬ 
connaissance. Nous en choisissons 
trois parucs en 1932; de volume, 

. . d'iqiportance et de caraclerc bien 

A une assemblec des puncipaux Jdiffdrents, mais ayant chacune son 
i\ pi Lscnlants du parti liberal ve- su n cachet pcopres. 

nus de loutes les provinces du Ca¬ 
nada, la Federation de toutes les 
forces F be rales du dominion a dte 
effectuee. 


portee d’une argumentation solide 
qu’on ne le suppose quelquefois. 
Pourquoi permettre qu’une pletho- 
re de magazines, de journaux, de 
livres affichant une morale sca- 
breusc et propageant les doctrines 
sociales subversives qui menacent 
le monde, viennent devoyer l’intel- 
iigence et le coeur des masses qui, 
en ce temps de democratic, sont 
exposees aux sophismes et aux vai- 
nes promesses de demagogues imp¬ 
resses? Tant que le bon peuple ne 
fera que lire des romans — bons ou 
mauvais —, des “short stories” —• 
plus ou moins crouslillantes —, et 
que sur les questions d’ordre social 
et de fondements religieux il n’au- 
ra que dcs idecs mal assises, son 
esprit tournera comme une girouet- 
te au gre de toute innovation poli¬ 
tique dont il ne manquera pas d’e¬ 
tre la dupe aux elections. La faus- 
sete de certaines doctrines qui s’in- 
filtrent chez nous aujourd’hui ne 
peut el re demasquee par nos gens 
que s’ils connaissent les principes 
sur lesquels repose la verite* Tout, 
livre, tel “Nouveaux Themes So- 
c.iaux”, qui expose ces principjs 
dans un langage simple, pur et >t* 
trayant est un don precieux. 


Lors d*un meeting tenu a Calgary 
demierement, les delegues du Pool 
et des producteurs ont demande un 
boni sur k* ble. 

La Federation Americaine du Tra 
vail reiinic en Congres a Cincinna¬ 
ti, E.-U , demande que la semaine de 
travail soil de 30 heurcs. 

L’eniprunt federal dc $80,000,- 
000, a etc couvert el au-dela. Le gou¬ 
vernement demandait $80,000,000, 
il a re$u $81,250,003. 


“La guerre est la seule condilion 
d’apres laquellc notre systemc fi¬ 
nancier et economique puisse fonc- 
tionner”, dit Maurice Colbournc. e- 
minent economiste anglais lors de 
son passage a Winnipeg. 


“Au Cap Blomidon” 


JUGES DU CONCOURS 


C’esl le tilre iTun nouveau ro¬ 
an d’Alonie de Lestres. Sous ce 
icudonyine, M. Tabbe Lionel 
roulx vient de decrirc le jeunc 
amine dc ses reves, Tideal jeu- 
2 homme dont a besoin noire 
ice. C’est un “heros de volonte 
(Taction, ambitieux de vastes 
it reprises, siirhonime de foi.” 

L’auteur emprunte le -theme de 
in livre a TAcadie. De large 
anchcs d’histoire constituent la 
ajeure partie de ce roman. Ce 
uids d’histoire emprunte a Flie- 
)ique marly re fait accepter le 
ctif qui fatigue si souvent dans 
s romans de pure imagination. 
Cette page douloureuse de Fa 
ispersion des Acadiens est tou- 
lante au possible. Non moins 
assionnante est la these du ro- 
lancier: la recoilquete de la pa- 
ie par un peuple disperse aux 
iialre coins du monde. 

La premiere visite du lieros 
u sol ancestral se fait en 
mipagnie d’un vieil oncle qui 
voulu, avant de mourir, respi- 
2 r les effluves tonifiantes de la 
?rrc natale, promener encore 
ne fois ses regards sur le pays 


de sa jeunesse, fixer a tout jamais 
dans sa meinoirc “I’immorlelle 
elegie” des grandes routes, des 
vieux arbres, des croix tombales, 
des clocliers altiers, de tout l’an- 
cien patrimoine des aieux. A la 
vue de l’immense emotion dc son 
oncle el devatit les charmes du 
pay sage, Jean Berube se promet 
Tie rtMonntr a ^es cbmpatriotes le 
sol de la patrie. 

L’auteur fait vfbrer a un tres 
haut diapason dans Fame de son 
jeunc honime les sentiments reli- 
gieux et patriotiques. Ces vibra- 
f ions donnent le branle a Faction 
efficace. C’est une victoRc de 
tous les jours, sur le defaitisme, 
le laisser faire, rindifferehtisme 
cl le snobisme qui etiolent trop 
dc. nos jeunes. 

Le jeunc liomme ideal de M. 
Tabbe Groulx aime passionne- 
ment la terre acadienne. Tout 
chez elle lui parle au coeur: ses 
pres, ses lacs, ses rivieres, ses 
fourres, ses moissons et ses fe- 
naisons, ses eglises coquettes, el 
ses riantes maisonnettes. Il aime 
surtout le bien familial que des 




M. HUGH SIBBALD, raaire JOHN D. RAMSEY 
Trois juges ont ete cboisis pour le Concours. 

Son ITonneur le maire de Prince-Albert, M. II. Sibbald. 

M. C. H. McIntosh, president de la Chambre de Commerce, 
de la meme ville. 

M. John D. Ramsey, president du Iviwanis, et mareband de 
Prince-Albeid et de Melfort. 

La grosse lxiite de metal, destinee a recevoir les votes des 
concurrents, a ete officiellement scellee par les juges, la se¬ 
maine derniere. 


Le parleinent d Ottawa est ajour - 
lie jusqu’au 30 janvier. 

Les Fermiers-Unis tin Canada 
s’opposent au droit de six sous par 
gallon impose sur 1’huile lubrifiee 
imported au Canada d’apres la clau¬ 
se du dumping. 


Nouveaux Themes Sociaux 


Stimson avertit FAngleterrc \u 
j France, la Belgique, et les autres 
Inations debitrices qu’elles doivent 
solder leurs deties aux Etats-Unis, 


Le senateur Rorali blame Fin • 
Iransigeance dMIoover. Il est d’a- 
vis qu’on devrait considercr les re 
quetes europeennes et regler ce pro 
bleme de fagon a reorganiser les 
marches. 


Le paiement des dettes de guerre 
augmentera eonsiderablement les 
(axes dans ebaque pays debiteur. 


Le pacle tie conciliation et dc 
non-agression entre la France et la 
Russie a ete signe le 20 novembre. 


Lc budget iapotiais accuse un de¬ 
ficit de $179,400,000. 


Le nouveau chancelier de FAlle¬ 
magne est Franz von Schleicher. 
Sauf un, il a pris tous les ministreu 
de l’ex-chancelier von Papen pour 
former son cabinet. 


Ottawa. — La conference inter- 
protinciale sur le cliomage s’ouvri- 
ra tres pro>ablement a Ottawa le 17 


Le premier porte le sous-titre de 
“Nouveaux Thames Sociaux”. C’est 
le sixieme volume de la mervciileu- 
se serie “Etudes ct Appreciations” 
due a la plume de Mgr L.-A. Paquet, 
de FUniversite Laval. C’est nil li¬ 
vre que Foil ne depose provisoire- 
ment qu’apres l’avoir lu jusqu’a la 
derniere ligne. La vaste et profon- 
de erudition de Mgr Paquet, la clar- 
le et le charme de son style sont 
bien au-dessus de nos louanges. 

Mais nous voudrions vous sugge- 
rer, cher lecteur, si parmi le cler¬ 
ge, les professions liberales, les 
homines d’Etat, les professeurs et, 
en general les classes instruites, 
vous avez un ami auquel vous desi- 
riez faire passer un bon et profita¬ 
ble moment, que vous lui procu- 
riez cot ouvrage. Et s'il se trouve 
parmi vos amis en dehors des avo¬ 
cations que nous venous de nom¬ 
inee, une personne a tournure intel- 
lectuelle, qui sache lire — nous vou 
Ions dire: qui sache arreter son es¬ 
prit a une lecture instructive et en- 
noblissante —, procurez-lui cet ou¬ 
vrage. 11 n’est pas si rare que I on 
decouvre parmi les artisans, les cul- 
tivatcurs, les commis voyageurs ct 
~ ne les oublions pas — les niena- 
geres, des inlelligences avides de 


Avez-vous a porter la parole en 
public — du liaut de la tribute, en 
chaire ou sur l’estrade —? ' 4 Nou- 
veaux Themes Sbciaux” vop,s sera 
d’une grande utilite, , parc^ qqe, 
sans traiher ou vous faire y ianguir» 
il traite avec lucidite ^lusieurs 
points de poignante acf’ualit^, Il 
vous dira, entre autres, choses, les 
bases sur lesqqelles repose la so- 
ciet6 qui vent vivrc» ; .R VO us dira 
ce qu’est la femnle au Foyer; il a sur 
le journalisme des pagt^s d’un vi* 
brant interet et que seilbe hhe Flu¬ 
me experimentee pouvait ^ecrire; il 
vous entretiendra de Fi«po.stolat 
laiqtie et vous enthousiasm^ra sur 
le bien que peut faire tin laomme 
diction, etc, etc .,. \ 

On se le procure cliez Faijtcur, 
Mgr L.-A. Pacpiet, Universite Laval, 
Quebec. 

(Suite a la page 2) 


UN CONSISTOIRE 
SECRET AVANT NOEL 


Mgr Villen#»uve et 

Mgr Constantini 

au cau*dinalat 


Cite Vaticane. — Mgr Constanti* 
ni, delegue apostolique en Chine, 
est en route pour Rome. Il parait 
qu’il sera fait cardinal et nomme 
prefet de la Congregation de la Pro 
pagande. 

La venue de Mgr Costantini a Ro¬ 
me et le fait que Mgr Villeneuve, 
archeveque de Quebec, a decide de 
prolonger son sejpur dans cette vil¬ 
le penneltent dc croirc qu’un con- 
sisloire secret sera convoque avant 


Noel. Il parait certain que Mgr Vil- 
se renseigner sur les problemes du lcncuve sera fait cardinal au cours 
jour et plus capables de saisir la de ce consistoire. 


Candidats du Concours 


Minnie Bavidner, Prince Albert. 
E. Taylor, Prince Albert 
Charles Legault. Prince Albert. 
Rose PerrauTt, Albertville. 

Connie Thorne, Prince Albert 
Franqoise BaribartU, Domren.V. 
Douglas Payne, Prince Albert. 
Eeo Liicroix, Prince Albert. 

A. 3t. Weber, Prince Albert. 

^6lix Roy, Vonda. 

Geo. Wooton, Red Deer Hill, 
Alex Choma, Blaine Lake. 
Eena Bonn, Prince Albert. 

It. D. Clunie, Shollbrook. 

Joanne Landry. Marcelin. 

Ceo. Culenaei'e. Leask. 

VV. Sliafonsky, Blaine I^ake. 

Ed. 1’Abbe. North Battleford. 
Weldon Walker, Prince Albert. 
A. Brisbois, Zenon Park. 
Edmond Plamont, Stortlioaks. 

L. Adolph, Lestock. 


II. Leverton, Debdon. 

M. Bader, Prince Albert 
Emma D. Davis, Birch Hills. 
Henri Harmonic, St. Brieux. 
John G. Patterson, Kinistino. 
G. MacDonnell, Brancepeth, 

A. Lavigne. Fentoin^ 

J. Treen. tVeldon. 

E: Lizec, Gravelbourg. 

Geo. Paquette. Debden. 

Noel Cantin, Lafl^che. 

J. A IMorisette, Itadville. 
Muriel Walker. Nipawin. 

Alice Sander, Codctte. 

Hilda Lamb, Tiisdale. 

Islay Smith. Melfort. 

Leona Lundquist, Star City. 
Arthur B. Calvert. Nipawin. 
E. »G. Malfert, St. Louis. 

Rene Pi'oulx, Aldina. 

Gabrielle Pelletier, Duck Lake. 
Editli Lanz, Rostliern. 


La listo s’allonge ebaque joui*. Nous voulons cFautres vandi- 
dats. Hatez-yous! Envoyez-nous votre nom. Vous avez jusqu’au 19 
decembre pour vous inscrire parmi les candidats du Concours. Vous 
serez remuneres tout en faisant une oeuvre d’apostolat par exoel- 
lonco: la diffusion de la bonnne presse. 
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LE PATRIOTE DE L’CUEST, mercredi le 7 decembre 1932 


Productions 

Canadiennes 

Suite (ie /< premiere paye 

Rose du Canada 


/Nous avons deja rqentionne “Ro¬ 
se du Canada ,, et vous le connais- 
sez probablement. C’est la biogra¬ 
phic de Mere Marie Rose, la fonda* 
irice des Soeurs des Saints Nonis de 
Jesus et de Marie. De quelques mois 
plus age que “Nouveaux Themes So- 
ciuux”, cet ouvrage est aussi tine 
production canadienne de 1932. 

Oui, nous le savons, il y a des 
gens, meme parmi ceux qui se 
croient assez bons catholiques, 
qu’effraie l’idee de lire une vie de 
saint. Erreur, surtout quand on 
ednnait la facon charmante dont 
les hagiographes modernes savent 
presenter leur sujet. Dans le ?as 
present, le nom de l’auteur, l’illus- 
tre Pere P. Duchaussois, o.m.i., suf- 
fit pour nous assurer que nous au- 
rons la une lecture du plus vif inte- 
reL 

Ecrit dans ce style captivant que 
tout le monde se plait reconnai- 
tre dans les nombreux ouvrages du 
P. Duchaussois, “Rose du Canada”, 
profusement et artistement illustre, 
rappelle une des epoques les plus 
marquantes de notre histoire, met 
devant nos yeux une de nos bril* 
lantes gloires et fait admirablement 
ressortir la vaillance de la femme 
canadienne fran^aise. 

Meres de families, “Rose du Ca¬ 
nada” aidera vos filles a combattre 
resprit d’etourderie, d’ego'isme, de 
vanite et cette tournure mondaine 
qui ne mene a rien de bon. Si 1‘on 
s’ameliore au contact des bons, la 
vie d’une belle ame comme Mere 
Marie Rose ne peut manquer de sus- 


citer des sentiments eleves chez qui 
voudra bien la parcourir. La paix 
et resprit de famille, dans nos 
foyers canadiens, gagnera immen- 
vSement a la lecture de “Rose du 
Canada”. 

On peut se le procurer a la Mai- 
son Mere des Saints Noms de J<> 
sus et dc Marie, a Outremont, Mont¬ 
real. 


Nos Sinceres Sympathies 

Monsieur le notairc Joseph De- 
silets, de Victoriaville, province de 
Quebec, auteur de “tin Gendrc En¬ 
rage” et de “00 Minutes Ambassa- 
deuf au Japon”, nous presente cet¬ 
te annee une nouvelle comedie en 
un acte: “Nos Sinceres Sympathies’. 
C’est une piece morale, tres anui- 
sante et d’un interet soutenu. L’in- 
trigue est fort bien congue, d’un 
naturel parfait et bien adaptee t\ 
nos pays. 

En nous off rant cette jolic come¬ 
die, Monsieur le notairc Desilcts so 
propose “de faire quelque chose 
pour nos jeunes” acteurs. canadiens 
frnngnis qui, n’tUant pas des pro= 
fessionnels et n’ay.ant pas non plus 
les moyens de payer de. halites re- 
devances aux societes de gens de 
lettres, ont de la peine a trouver 
des pieces adaptees a nos auditoi- 
rcs. C’est precisement ce qu’il nous 
faut dans l’Ouest appmtvri et dans 
nos petites paroisses canadiennes 
fran^aises de la prairie. 

S’adresser a Monsieur le notairc 
Joseph Desilets, Victoriaville, Que¬ 
bec. 

xx'r 

Au moment ou nous mettons sous 
presse, nous arrive le dernier oil- 
vrage de M. Edouard MontpetU, 
“Sous le Signe de l’Or’b Noils cn pit- 
blierons l’annonce la semaine pro- 
chaine. J. T. 


La Banque de Montreal encore 

dans sa solide position habituelle 

Ij-’actlf total'a $769,166,277 comprend $439,768,506 d’actif 
liquide ou 63.46 poud cent du passif vis-a-vis le public. — 
y Les depots a $648,832,663 indiquent une tendance des 
, epargnants a maintenir une forte marge. — Excedent 
de $76,160,954 de l’actif sur le passif. 


Le rhpport annuel de la« Banque 
de Montreal indique que cette insti¬ 
tution sVst encore maintenue dans 
une solide situation financiere. Le 
public canat/’ieii, de meme que les 
nombreux actitfnnaires de cette ban 
que. ne manV leront P as d ’ £tre sa ‘ 
tisfaits de c>et etat de choses, sur¬ 
tout si l’oii tient comptp des condi¬ 
tions d if wiles qui ont prevalu au 
cours dU dernier exercice. 

Par i^uite de la diminution de l’ac 
tivite cfommerciale et industrielle, 
plusieufrs postes sont en baisse sur 
.Tanned deumiere mais, dans chaquev 
cas, La diminution a ete tres mode- 
ree, q ompte tenu des conditions qui 
ont rfxiste. D’un autre cote on a 
util se les fonds en mains a acKe- 
tei sur une haute echelle, des obli¬ 
gations du gouvernement et autres 
titres. On a aussi ajoute substantiel- 
Vement aux reserves, au numeraire 
dans les voutes de la banque et aux 
reserves centrales d’or. 

Tout cela veut dire que la Ban¬ 
que, des qu’il y aura une reprise 
qlielconque d’act-ivite, sera en mesu 
re de repondre a la demande plus 
forte de ses clients. 

Entre temps, dans tout le Canada 
ort aura un regain de confiance en 
constatant dans quelle solide situa¬ 
tion liquide se trouve Tinstitution. 

FORT ACTIF LIQUIDE 

Le rapport annuel qui couvre l’ex 
ercice se terminant le 31 octobre 
dernier est presente sous une forme 
tres facile a comprendre comme or$ 
pourra s’en rendre compte dans line 
autre partie du journal. On y voit 
que l’actif total est de $769,166,- 
272 contre $794,523,333 a la fin de 
1’exercice precedent. Dans cet ac- 
tif sont compris $439,768,506 repre- 
sentant les ressources immediate- 
ment realisables soit 63.46 pour 
cent de tout le passif vis-a-vis du 
public. I/annee derniere elles e- 


taient a $417,406,50.8. 

Comme on pouvait s’y attendre 
les principaux item aux ressources 
irpmediatement realisables com- 
prennent les obligations du gouver- 
nement ou autre dont la valeur est 
de $266,729,664 contre $236,433,- 
817 il y a un an. L’argent en mains 
et la Reserve Cent rale d’or se tota¬ 
lise a $84,976,182. 

Au cours du dernier exercice on 
note une reduction considerable des 
prets a vue avec ce resultat que les 
prets a vue en dehors du Canada ne 
sont plus qu’a $20,071,135 contre 
$28,252,802, tandis que les prets a 
vue au Canada s’etablissent a $5,- 
157,690 contre $9,243,921 a la fill 
de 1’exercice precedent. 

MO I NS D’AFFAIRES COURANTES 

Par suite de la diminution de l’ac 
tivite commerciale et industrielle, 
les prets courants ont continue a 
diminuer et le total est aujourd’hui 
de $302,931,269 contre $348,525,- 
148 il y a un an. 

Les depots se sont maintenus a 
un niveau raisonnable. Il semble 
que les deposants canadiens sont de 
plus en plus portes a maintenir des 
depots d’epargne eleves au cours de 
per lodes difficiles. Le total des de¬ 
pots est a $649,832,663 contre $669,- 
047,251 il y a un an. 

Une caracleristique interessante 
du rapport est celle qui a trait a 
l’actif. On y voit que l’actif total 
est a $769,166,272. 11 peut servir au 
paiement de tout le passif vis-a-vis 
du public qui est de $693,005,318. 
Cela veut dire qu’il reste un exce¬ 
dent de l’actif sur le passif de $76,- 
160,954. 

COMPTE DE PROFIT.? ET PERTES 

Le compte des profits et pertes 
s’est ressenti du peu d’activite des 
affaires au cours de l’annee. Les 
profits totaux se sont etablis a $4,- 


Tannerie de North Battleford 

Quatiers generaux de TOuest pour les robes de carriole. 
Custom Tanner et manufacturier general 

MAIL ORDER HOUSE OF SASKATCHEWAN REGISTERED 
Culp a harnais uoir Jaime a rhuile. Cuir a laoet. Cuir bnm pour 
licous et selles. Cuir a. manteaux et pour habits. “A1 IWeather 'Proof 
Robes’ , de c‘ai*rio!es de peaux d eboeuf et de cheval. Taiine au procede 
de SuMp, tonnage *le plus mou et le plus leger. Elies ne raidissent 
pas. ne gelent pas a 65 en has de zero et sont garanties de ne pas 
bruler a la elialeur des radiateurs d’autos. Elies se lavent et lie ral- 
dissent point Ce procede “All Weather Proof Swede” 'pour robes de 
carriole est l’invention de M. Nonnandin, proprietaire de la Tannerie 
de North-Battleford. *Les robes de cette qualite ne peuvent etre tan- 
nees par mil autre que lui au Canada. Done aucune autre tannerie ne 
peut vous offrir un service 'aussi efficace et eeonomique. 

JE TANNE LES ROBES EN 16 JOURS 
LETRIX DU TANNAGE! EST JUSQU’A $9.00 PAR PEAU 

TANNERIE DE NORTH-BATTLEFORD 

W.-O. NORMANDIN, proprietaire NORTH-BATTLEFORD, Sask. 


663,100 contre $5,380,379 l’annee 
precedentc. La repartition des pro¬ 
fits a ete faite comme suit: divi* 
dendes aux actionnaires, $3,960,000 
taxes federales, $457,671; reserves 
pour les immeubles de la banque, 
$100,000 ce qui laisse un soldo cre- 
diteur de $145,429. Ce montant a etc 
ajoute a $1,103,427 represenlant le 


sold^e crediteur de Fan dernier. Il j 
s’en suit que le solde crediteur est, 
a la fin du dernier exercice, do 
$1,248,850. 

Le rapport sera soumis aux ac- , 
tionnaires lors de l’assemblee an-,| 
nuelle qui aura lieu au siege social j 
do la Banque de Montreal, le lundi. 

5 decembre. 


Gabriel Lafournaise 

dit LaBoucanne 

% 


Par le juge L. A. Prud’homme. M.S.R.C., LL.D. 


(suite et fin) 

Les Sioux aussitdt, voyant Foc- 
casion favorable, se jeterent sur les 
Metis se divisant oil deux bandes, 
dont Fttne devait eniourer ehevaux 
ct vaehes et les amener h leur camp, 
tandis que l’autre bandc devait 6- 
gorger lours ennemis. Ces derniers, 
pris par surprise, saisirent lours 
fusils et se defeildirent quelque 
temps, mais eePii^s de tons cotes, 
disperses ea et 1 & et aceabl^s SOUS 
le nombre, comprirent bientot 14- 
nutile de leurs efforts. Ils s’enfui- 
rent et se rallierent a quelque dis¬ 
tance pour faire face aux Sioux et 
les tenir en respect. Sur les 250 Me¬ 
tis qui se trouvalent dans le camp, 
38 furent tues et scalpes. Lafour= 
liaise assistait a cette sanglante me¬ 
lee, d’ou il s’echappa sain et sauf. 
D’apres la tradition ce fut le seul e- 
chec que les Metis essuyerent dans 
leurs nombreuses rencontres avec 
les Sioux. 

Un jour, tin vol de ehevaux fut 
commis dans Un camp de Metis tie 
la Riviere Rouge en route vers les 
coteaux du Missouri, pour faire la 
chasse aux buffalos. 

Gabriel Lafournaise avait perdu 
cinq ehevaux pour sa part. En exa¬ 
minant les bouts de eordes laiss^s 
par les voleurs, il s’ecria: “Ce sont 
des Sauteux qui m’ont vole mes che- 
vatix”. Il les avait sentisl 

Arrives sur le terrain de chasse, 
les Metis npprirent qu’une bande de 
Sauteux etait campee a une petite 
distance. 

“Je vais aller cherclier mes che- 
vaux”, dit Gabriel Lafournaise. 

“N’y va pas,” lui dit M. l’abbe 
Ritchot — Mgr Ritchot — qui rap- 
porte fait, “tu vas te faire tuer.” 

“Cn ne craint pas les sauvages, 
moi, mon Pere, reprit Gabriel; et 
il partit avec un petit gallon.” 

Bientot il reconnut quatre de ses 
ehevaux. Il demanda a parler au 
chef et il lui dit: “Mes ehevaux 
sont ici et tu n’as pas droit de les 
garder.” — “Ce sont des ehevaux 
pris aux Americains,” Kita Kom iy” 
— Grands-Couteaux — lui dit le 
chef. 

“Tu sais bien, repliqua Gab' iel, 
qhe ces ehevaux sont a moi. Je Ijs 
ai reconnus.” 

“Prends-les,” dit l’lndien. 

“Mais il hi’en manque un, il n’y 
en a que quatre.” 

Comme le chef etait embarras>e, 
;n homme de It tiibu s’avan^a ct 
of frit un clie> 7 ii. avec ostentatim. 
Gabriel amena ce cheval avec les 
siens, mais, durant la nuit, le clie- 
val fut repris et quand le petit gar- 
con voulut aller le chercher, a la 
porte de la tente du sauvage qui l’n- 
vait d’abord donne, celui-ci le me- 
na^a de son arme a feu. 
et fit mine de detacher le cheval. 

Gabriel se rendit alors a sa tente 
Le sauvage lui cria du fond de la 
tente: “Ne touche pas a ce cheval. 
“11 est a moi,” dit l’intrepide Ga¬ 
briel, en plagant sa carabine pres 


de l’animal comme pour le couvrir. 
Le ruse sauvage comprit qu’il n’a- 
vait pas affaire a un enfant. 

“Au moins, dit-il, a present tu 
paries, toi, tu t’expliques, amene le 
cheval”. 

11 faut un courage plus qu’ordinai 
re pour aller ainsi braver tout un 
camp sauvage. Gabriel ne fut pas 
seulement courageux, il fut toujours 
Fhonnetete meme. Il alia un Jour 
Tencontrcr Mgr l’Archeveque lors 
de sa visite pastorale a Saint-Malo. 

“Pourquoi lui demanda Monsei- 
gneur, ne prenais-tu pas toi aussi 
des ehevaux aux sauvages?” 

“Oh! mon eveque, je ne voulais 
pas faire un peche. C’est vole!” 

“Mais, reprit l’Archeveque pour 
1’eprOuyer, ce n’etait que des sau¬ 
vages.” 

“Mais, mon eveque, des sauvages, 
c’est du monde, ea!” 

Belles paroles que beaucoup de 
blancs feraient bien de mediter. 

Brave et honnetc, Gabriel etait 
aussi geographe a ses heures, un 
vieux loup de prairie quoi. 

Un parti d’arperiteurs s’obstinait 
dans une fausse direction. “Quand 
arriverons-nous au lac marque sur 
notre carte”* dcmanderent-ils. “Ja¬ 
mais, reprit Gabriel, parce que vous 
marehez dans une autre direction.” 

Les savants sourirent ct conti- 
nu6rent a aller dans le meme che- 
min. “Mais ou est done ce lac, s’e- 
crierent-ils enfin, impatientes. “La,’ 
repondit Gabriel, cn etendant la 
main sans aucune hesitation vers 
un point ! dfc Fhorizon. 

On marcha en silence durant plu 
sieurs heures a la suite du Metis et 
on arriva, en effet, aux bords du 
lac. 

“Mais, comment fais-tu done pour 
t’y reconnaitre ainsi?” demande- 
rent les ingenieurs civils. 

“MessAUrs, c’est mon pays ici. 
Je lis dans les prairies comme vous 
lisez sur vos petites machines et 
votre papier, mais la prairie ne 
grouille pas. 

Ce grouille pas typique etait une 
allusion ironique aux deviations ac 
cidentelles des instruments qui a- 
vaient deroute les arpenteurs. 

Religieufc, intelligents et spiri- 
tuels, honnetes et braves tels furent 
nos gens. 

Lafournaise termina sa carriere, 
comme la plupart des anciens chas¬ 
seurs de la prairie. Lorsqu’il de- 
vint age et charge d’enfants, il se 
fixa sur une terre et se livra a la 
culture et l’elevage du betail. 

Il s’etablit dans la partie sud de 
la paroisse de Saint-Malo, sur la 
Riviere du Milieu, pres du Bois- 
Perce ou se trouvait une reserve de 
Sauteux. A quelques milles de sa 
terre, la Riviere-aux-Roseaux, lui 
fournissait le printemps et l’au- 
tomne, de l’esturgeon en abondan¬ 
ce, dont il faisait grand profit. Il 
devint Fun des colons les plus a 
l’aise de sa paroisse. 

Il avait epouse Suzanne Collin, 


Reductions sur. 


Billets de Voyage 


.Pour Cet Hiver 


Prenez avantage des reductions faites pour cet hiver 
Voyagez a bon marche a la Cote du Pacifique, dans 
l’Est du Canada et au centre des Etats-Unis 


LaCote du 
Pacifique 

Passages reduits pour Vancou¬ 
ver, Victoria et New 
Westminster. 

Billets en vente du 
1 5 nov. au 28 fev. 

Retour limits au 30 avril 1933 
Privileges d’arrets 


L’Est du 
Canada 

Passages 'reduits pour Montreal, 
Toronto et autres villes 
de l’Est. 

Billets en vente du 
ler dec. au 5 jan. 

Retour limits & 3 mois de la 
date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets 


Centre des Etals-Unis 

Billets en vente du 1 er decembre au 5 janvier 
Retour limite a 3 mois de la date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets. 

Pour autres) details voyez votre agent local. 

CANADIEN NATIONAL 

. i • ■ - 


qui mourut avant lui. Au mois 
d’aout 1910, le college de Saint-Bo- 
niface celebra le vingt-cinquieme 
anniversaire de Farrivee des Reve¬ 
rends Peres Jesuites, au college. M. 
Roger Goulet, inspecteur des ecoles 
bilingues au ManRoba, avec l’elo- 
quence qu’on lui connait retrain 
Fhistorique du college. Au cours de 
son allocution, il salua Lafournai¬ 
se present en cette circonstance, 
comme le doyen et le patriarche 
des anciens eleves du college de 
Saint-Boniface. Toute l’assemblee 
lui fit une ovation et pendant tou- 
te cette fete, on ne cessa de l’entou- 
rer de respect et dc veneration, il 
consentit a raconter quelques inci¬ 
dents de sa vie d’aventures a ses 
jeunes confreres, qui l’ecoutaient 
avec le plus vif interet. 

Le 5 decembre de la meme annee, 
1910, Lafournaise decedait a l’hos- 
pice Tache a l’age de 94 ans. Ses 
luneraillcs eurent lieu deux jours 
apres. 
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Signs °/tiie Festive 

SEASOAl 



BANQUE DE MONTREAL 


Fondee cn l8l7 


Presentation, sous une forme facile a comprendre , du 

RAPPORT ANNUEL 

31 octobre 1932 


PASSIF 

PASSIF ENVERS LE PUBLIC 

Depots 

Payables a demande ou apres avis. 

Billets de la Banque en circulation • • • • 

Payables a demande. 

Effets a payer ..*••••• 

Trades a terme emises et en circulation. 

Lettres de credit en cours . • • • • • 

Responsabilites financiers encourues au nom des clients (voir -contre- * 
partie [x] a I’actifi). 

Divers • • • • • • • « • 

Item qui ne se rangent pas sous les rubriques precedentes. 

Total du passif envers le public • . • • . 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 

Capital, Surplus et Profits non repartis 8C Provision pour 
aividendes ........ 

Ce montant represente Vinteret ou participation des actionnaires. Le 
passif envers le public a la priorite sur cet interet. 

Total du Passif •»•••«•• 

ACTIF 

Pour faire face au passif precedent la Banque possede 
En caisse dans ses voutes et a la Reserve centrale d’or . 
Billets des autres banques et cheques tires sur elles . 

Payables comptant sur presentation. 

Argent depose dans les autres banques • • • « 

Disponible a demande ou a bref avis. 

Fonds d’Etat et autres obligations et debentures . • 

Dont la majeure partie consiste en valeurs de premier ordre a echeance 
prochaine. 

Actions ••••••••• 

Actions de chemins de fer, d’entreprises industrielles et autres actions. 

Prets a demande en dehors du Canada • • • • 

Garantis par des obligations, actions et autres titres negociables Tune 
plus grande valeur que les prets et representant des sommes rapidement 
disponibles sans perturbation de la situation au Canada. 

Prets a demande au Canada • • . • • ’ • 

Payables a demande et garantis par des obligations et actions dont la 
valeur depasse celle des prets. 

Acceptations de banque *••••• 

Trades acceptees par d’autres banques. 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE 
(soit 63 A6 p. 100 du passif envers le public) 

Autres prets •••••••» 

Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et a des 
conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque ••••••« 

Trois proprietes seulement sont portees au nom de societes de partici¬ 
pation; les actions et les obligations de ces societes sont detenues en 
entier par la Banque et apparaissent aux livrespour fi.oo dans ebaque 
cas. Tous les autres locaux de la Banque, dont la valeur depasse de 
beaucoup $14,500,000, sont inscrits a ce poste. 

Proprietes immobilieres et hypotheques sur proprietes. 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de 
realisation. * 

X Creances contre clients pour lettres de credit • • 

Represented ce qui est du par les clients pour les lettres de credit 
emises par la Banque pour leur compte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui precede 

Soit un actif total de .*••••• 

Pour payer le passif envers le public de 

ce qui laisse un excedent d’actif sur le passif envers le 
public de *•••••••• 

COMPTE DE PERTES ET PROFITS 

Profits pour l’exercice termine le 31 octobre 1932 . 

Dividendes payes ou payables aux actionnaires . $3,960,000.00 

Provision pour impots federaux . . 457,671.05 

Reserve sur les locaux de la Banque • • 100,000.00 

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1931 . * 

Solde de Pertes et Profits reporte . • • 


#648,832,663.16 
34,1C2,970.00 
180,186.44 
8,343,722.33 

1.545.776.16 
#693,005,318.0) 

76,160,954.60 

#769,166,272^69 

84,976,182.21 

30,387,693.83 

31,727,248.52 

266,729,664.26 

618,288.17 
20,071,135.74 

5,157,690.80 

100,603.11 

#439,768,506.64 

302,931,269.80 

14,500,000.00 

1.721.771.17 
8,343,722.33 

1,901,002.75 

#769,166,272.69 

693,005,318.09 

# 76,160,954.60 

$4,663,100.60 


4,517,671.05 

I 45>4 2 9-55 

1,103,426.95 

$1,248,856.50 


CHARLES B. GORDON, 
President 


* 


* 


W. A. BOG, 

JACKSON DODDS, 

Gerants-generaux 


I 


La puissance d’une banque est determinee par son histoire, sa politique, sa *T1 
direction et I’etendue de ses ressources . Depuis 115 ans la Banque de Montreal L 
est au premier plan de la finance canadienne. 
























































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 decembre 1932 


P a ge 3 


NOUVELLES 


La beatification de 

Mgr de Laval 

Quebec. — Un cablogramme de 
S. E. Mgr Villeneuve adresse a Mgr 
{^mille Roy, p.a., recteur de rUni- 
vers'ite Laval, mande immediate-* 
ment a Rome M. l’abbe Georges- 
Edouard Demers, pour s’occuper 
de la caus de beatification de Mra 
de Laval avec le postulateur. 


L’etat de Mgr Gauthier 


Raris. — Le secretaire de Son Ex. 
Mgr Gauthier a declare que l’ar- 
cheveque-coadjuteur , de Montreal 
est assez retabli pour faire des mar 
ches tous les jours. Mgr Gauthier 
est dans un hdpltal prive. 


Chez les Domincains 


Ottawa. — Le R. P. Georges-Hen- 
,ri Levesque o.p., vient d’arriver au 
couvent des Dominicains de cette 
ville, apres deux ans et demi d’ab- 
sence. Le R. P. Levesque a suivi, 
durant ce temps, les cours de l’Eco- 
le des sciences sociales et politi- 
ques de PUniversite de Lille, Fran¬ 
ce; il a obtenu avec grand succes 
le diplome superieur de cette eco- 
le. Le R. P. Levesque sera charge, 
au couvent d’etudes des RR. PP. 
Dominicains, du cours de philoso¬ 
phic sociale. 

XXX 

En meme temps que le R. P. Le¬ 
vesque est arrive a Ottawa, M. Phi¬ 
lippe Bayart, fils de Mtre Pierre 
Bayart, du Barreau de Lille, profes 
seur de legislation financiere a 
PUniversite de Lille, auteur bien 
connu de plusieurs ouvrages de so- 
ciologie. M. Bayart fils vient sni- 
vre un cours de philosophic chez 
les RR. PP. Dominicains de cette 
ville. 

xxx 

Une nouvelle re^ue du Japon ap- 
prend qu’au cours d’une fete so- 
lennelle qui vient d’avoir lieu a 
PUniversite des PP. Jesuites de To- 
kio, en Phonneur de saint Albert 
le Grand, une conference a ete fai- 
te en japonais par le R. P. Tarte, 
o.p,, II appartient a la province do- 
minicaine du Canada et fait partie 
du groupe des missionnaires domi¬ 
nicains canadiens du diocese d’Ho 
kodate. II est cure de la cathedrale 
d’Hokodate. 


La mission de St-Albert avait tout 
d’abord ete f on dee pour la colonie 
de Metis. (Pest aussi a cet en droit 
que le Pere Lacombe, o.m.i., a vers 
I860 accompli des merveilles de cul 
lure et de colonisation. II a fait 
construire sur la riviere qui coule 
pres de l’eglise le premier pont eri- 
ge dans POuest canadien. 11 y a 
egalement etabli une ferine modele. 

Aujourd’hui, la maison oblate de 
Saint-Albert, sert specialemcnt , de 
lieu de repos pour les vieux mis- 
sionnaires. La paroisse est mainte- 
nant tres developpee et tres floris- 
sante. (Pest sous Mgr Legal que l’e- 
veche fut transports a Edmonton. 
LE NOUVEAU CURE 

Le R, P. Leon Binet, o.m.i., a efe 
pendant plus de 20 ans prcAtesseur 
de sciences a PUniversite d’Ottawa. 
Apres son ordinaire le 24 juin, 1904, 
il fut nomme a PUniversite comme 
professeur. Il est Docteur en Phi¬ 
losophic. Apres Penseignement, il 
se devoua a la predication dans les 
differentes parties du Canada, et 
c’est ce meme ministcre qu’il exer- 
$ait a Mont-joli depuis quelque 
temps. Le Pere Binet est l’oncle de 
Pabbe Leon Binet, qui poursuit ac- 
tuellement ses etudes au College 
Canadien a Rome. 


Feu le R. P. Ernest Desjardins 


Le R. P. Ernest Desjardins, de la 
Societe de Jesus, est mort a Page 
de 86 ans. 

Feu le P. Desjardins fut profes¬ 
seur a Fordham, au college Sainte- 
Marie et a New-York et exer^a 
longtemps le ministere au Gesu, 
puis a l’lmmaculee-Conception. 


EN RUSSIE 


apparu a M. Smith le pays des class 
ses par excellence; celles-ci sont 
separees par des cloisons etanches 
et presentent des eontrastes frap- 
pants. On ne fait qu’entendre parler 
de categories de gens. 

Les cooperatives, continue M. Re¬ 
ne Smith, semblent n’avoir plus de 
raison d’etre, faute de marchandi- 
ses a vendre; elles ont Pair de maga- 
sins en faillite. Depuis la disette, 
’importance des marches prives, 
des intermediaires et du commer¬ 
ce frauduleux a sensiblement aug¬ 
ments. M. Smith a ete frappe par 
la mauvaise qualite des marchan- 
dises. 

La principale preoccupation de 
toute la population, c’est la nour- 
riture; il faut dire que la plupart 
des gens ne mangent qu’une fois 
par jour et c’est la le grand rSsul- 
lat du plan quinquennal et du com- 
munisme. Un temps infini est perdu 
dans les queues qu’il faut faire lors-. 
que l’on veuf obtenir quoi que ce 
soit. 

Les citoyens sovietiques vivent 
dans la promiscuite, la saletS et 
l’inconfort. On a pu constater que 
sur tout le territoire de PU. R. S S. 
chaque famille ne dispose en moyen 
ne que d’une chambre. Les nouvel- 
les constructions de logements sont 
tout-a-fait insuffisantes. 

M. Smith a visits egalement les 
nouvelles usines industrielles. Cer- 
taines d’entre elles produisent une 
impression grandiose, cependant 
les specialistes affirment que la 
production est en baisse. Le dS- 
sordre et la bureaucratic dans les 
fabriques sont indescriptibles. Dans 
une limine de tracteurs qui est sen- 
see livrer un tracteur toutes les 5 
minutes, M. Smith n’en a pas vu un 
seul entiereinent fini. • 

L’agriculture est en decadence 
certaine, meme dans les regions les 
plus fertiles. La disette regne dans 
les “kolkhoses”; a Noel ce sera la 
veritable famine. 


La Russie vile telle qu’elle est 


Le R. P. Binet cure de 
St-Albert 


Predicateur oblat bien connu et an- 
cien professeur a PUniversite 
d’Ottawa 


EN ALBERTA 


Le R. P. Jean-Leon Binet, O.M.I., 
ancien professeur a PUniversite 
d’Ottawa et depuis quelque teiflps 
predicateur a la maison des retrai- 
tes fermees de Montjoli, P. Q., a ete 
nomme cure de la paroisse de St- 
Albert, Alberta. 

Cette paroisse Staii autrefois le 
siege de l’eveche de PAlberta cu- 
jourd’hui situe a Edmonton. Mgr 
Emile Legal, o.m.i., v avait fait 
construire en 1902 une cathedrale 
ou fut inhume son * predecesseur, 
Mgr Grandin, o.m.i. 


Lorsqu’un voyageur intelligent et 
tant soit peu prepare pour son voya 
ge parcourt la Russie aujourd’hui, 
il ne pent faire autrement que de 
s’apercevoir, malgre les soins* de 
l’lntourist, de la disorganisation et 
de la misere generates qui regnent 
dans le pays. M. Rene Smith, an¬ 
cien membre travailliste du Parle- 
ment anglais, vient de rentrer de 
Russie oil il Stait alle chercher une 
“religion nouvelle”. Il rentre forte- 
ment ebranle dans son ancienne 
croyance en la grandeur du regi¬ 
me soviStique et ne cache pas que 
bien des choses lui ont paru tout- 
a-fait incomprehensibles. , 

M. Rene Smith a reussi a se de- 
barrasser a temps de la tutelle de 
la propagande bolcheviste et a voir 
ainsi plus qu’on ne desirait lui mon 
trer. Son impression dominante est 
que toute la Russie porte un mas¬ 
que: on dit une chose et on en pen- 
se le contraire, que ce soit ceux qui 
gouvernent ou ceux qui sont gou- 
vernes qui parlent. Il y a en Rus¬ 
sie deux mondes: celui des decrets, 
de la presse officielle et de la pa- 
perasse bureaucratique, qui trom- 
pette sans cesse de nouvelles vie 
toires, et de monde de la tragique 
realite. La monnaie sovietique est 
entre toutes choses la plus epheme- 
re en U. R. S. S.: le rouble change 
de valeur suivant les circonstances. 

Le regime communiste destine a 
abolir les differences de classe a 


Northern Hardware Ltd. 

Noire stock pour les jouets de Noel est tres complet 
Nos prix ttes raisonnables 



UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 

Northern Hardware Ltd. 

Telephone 2516 (Baker Block) lOeme rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LES DETTES 
DE GUERRE 


L’ltalie est prete a payer 

Rome — Le Conseil general fa- 
ciste, reuni lundi dernier sous la 
presidence de Mussolini, recom- 
manda le paiement de $1,245,437, 
les interets sur les dettes de guerre 
que l’ltalie doit verser aux Etats- 
Unis le 15 decembre prochain. 

L’ltalie n’a pas reussi a s’enten- 
dre avec les autres nations euro- 
p^ennes qui demandent aux Etats- 
Unis une revision des interets et 
dettes, ainsi qu’une extension du 
moratoire echeant le 15 prochain. 


Des croiseurs a la place de V or 

Bien des suggestions ont ete fai- 
tes pour regler le probleme des 
dettes de guerre. Le “Washington 
Post” y va serieusement de la sien- 
ne. Faisant allusion au pacte de pa- 
rite navale conclu entre l’Angleter- 
re et les Etats-Unis au suj.et~de la 
parite navale et a une receiite de¬ 
claration d’Hoover dans laquelle il 
declare que si la conference du de- 
sarmement ne reussit pas, les Etats- 
Unis seront forces de construire 
des navires de guerre comme le lui 
permet le pacte de Londres, le ‘Post’ 
dit: “Si l’Angleterre ne peut solder 
ses dettes en or, qu’elle donne des 
croiseurs a la place. Ainsi elle pour 
rait retenir le peu d’or qu’elle a 
pour supporter la lire et la ques¬ 
tion de parite navale serait d’au- 
tant reglee.” 


Declaration de M. Garner 


Washington. — M. John-N. Gar¬ 
ner, president de la Chambre des 
representants, vice-president elu 
des Etats-Unis, a exprime a des jour 
nalistes l’opinion que malgre la 
nouvelle note britannique sur les 
dettes de guerre, “le Congres ne 
modifiera pas la situation.” 


Le commerce mondial 


Paris. — Le conseil de la Cham¬ 
bre internationale de commerce a 
approuve un rapport de comite pre 
conisant une cooperation mondia¬ 
le pour retablir le commerce en 
supprimant tous les barrages impo¬ 
ses au commerce “y compris les 
subventions non economiques”. 


Ballade a la lune. 

Deux consents causent entre eux. 
L’un demande a l’autre; 

—Qu’est-ce que tu aimes mieux: 
le soleil ou la lune? 

—La lune, parbleu! 

—Ah! Et pourquoi? 

—Parce qu’elle m’eclaire la nuit 
et m’empeche de me casser le cou, 
tandis que le soleil, mon vieux, je 
m’en moque! Il ne parait que quand 
il fait jour! 

XXX 

Demoiselle serieuse. 

—Si je vous embrassais, appelle- 
ri.‘z-vous votre mere? 

—Le pretre. 


POUVEZ! 

GAGNER AUTOMOBILE “FORD’’ 






OU 

bien 


Un Des Prix 


2eme Prix RADIO..$200.00 

3eme Prix CHESTERFIELD $130.00 

4eme Prix MANTEAU de FOURRURE 

pour DAMES . $100.00 

5eme Prix COURS de COMMERCE .... $75.00 

6eme Prix POELE . $60.00 

7eme Prix MANTEAU GARNI de 

FOURRURE . $50.00 

8eme Prix SERVICE a DINER . . x .$40.00 

9eme Prix MANTEAU pour HOMMES 

OU DAMES.$35.00 

Prenez part au 


1 Oeme Prix 
ou 

1 1 eme Prix 
1 2eme Prix 
1 3eme Prix 
1 4eme Prix 
1 5eme Prix 


Suivants; 

MANTEAU pour HOMMES 

DAMES ..$30.00 

MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . $25.00 

MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . $13.50 

NOTE de CREDIT dans un 

magasin local .$15.00 

NOTE de CREDIT dans un 
magasin local . . . .$15.00 

NOTE de CREDIT dans un 
magasin local ". $15.00 



Enregistrez Vous Comme Candidat 

IL EST ENCORE TEMPS! 

POUR TOUTES INFORMATION ECRIVEZ. 

Conditions du Concours 


Vous pouvez concourrir si vous etes abonne soit au Patriote 
de TOuest 

La personne ayant le plus de votes recevra le pre¬ 
mier prix, celle ayant le plus de votes apres la premiere 
aura le second prix et ainsi de suite pour les 15 prix. 

La personne prenant des abonnements devra se ser- 
vir des Re^us Officials, et retourner les duplicata au gerant 
du concours a la fin de chaque semaine. 

Les juges, dont nous annoncerons les noms plus tard 
compteront les votes, et leur decision sera finale. 


Les votes seront donnes comme suit 


Un An d’Abonnement, $1.50 . . . 
Deux Ans d’Abonnement, $3.00 . . 
Trois Ans d’Abonnement, $4,500 , 
Quatre Ans d’Abonnement, $6.00 
Cinq Ans d’Abonnement, $7.50 . 


. 3,000 votes 
. 8.000 votes 

1 2,500 votes 
18,000 votes 
25,000 votes 


.Personne ne perdra dans ce Concours, envoyez votre nom et soyez un des gagnants 


T Vi; 


Le Concours se Terminera le 20 janvier 1933 


Formule d’Entree 

Le Gerant du Concours 

Veuillez s.v.p. m’enregistrer comme candidat de 
votre concours d’abonnements. 

Nom . 


Adress 


OE COUPON VAUT 5,000 VOTES 


CE COUPON DE “PREMIER ARONNEMENT” 
est pour vous donner un bon commencement 

BON POUR 5,000 VOTES 


Nom de PAbonne .. 


Candidat . .. 

Un seul de ces coupons sera aceepte pour chaque 
candidat. 




Le prix de Vabonnement au Patriote de VOuest sera de 
$1.50 pour le temps du concours SEULEMENT 











































































































LE PATRIOTE DE L’CUESTy anercredi le 7 decembye 1932 
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Grande Fete Sportive 


Lc 25 octobre le sole.il semble se 
lever radieux: il presage la grande 
journee de rejouissancc, la fete des 
jeux, le tournoi athletique. Des 1’au 
rore nous chantons: “Marie... don¬ 
ne, donne nous un beau 30111 '“! 

Le comite des jeux prepare tout: 
splendide decoration de drapeaux, 
programme bien choisi. Neuf lieu- 
res: la fanfare, par sa musique har- 
inonieuse et entrain ante, sonne Ton 
verlure officielle du tournoi. Les 
competitehrs s’alignent: trente pc- 
tits, trente moyens, quarante deux 
grands. Quelle merveilleuse galaxie 
d'athJetes! 


PROGRAMME 
Resultat des epreuves 

SAUT A LA PERCHE 

Grands Moyens Petits 

ler. Raineau Gravel; 2eme Victor 
Radoux; 3 eme Walter Toszack. 

ler Raymond Michaud; 2eme 
Joseph Limacher. 

ler Gerard Seeman; 2eme Gerard 
Couture. 

SAUT A P1EDS-J0IXTS 

ler Joseph Van Elslande; 2emc 
Pierre Oeuvrey; 3eme Edouard 

Boucher. 

ler Raymond Michaud 
2eme Maurice Dumont. 

ler Gerard Seeman; 2eme Gerard 
Couture. 

SALT EN HAUTEUR 

ler Joseph Van Elslande; 2eme 
Arcadius Perron. 

ler *P.-Emile Bechard; 2eme A- 
depdat Lauziere. 

ler Paul Leboeuf; 2eme A. Prio¬ 
ri n. 

SAUT EN LONGUEUR 

ler Joseph Van Elslande; 2emc 
Leo Fafard; 3cme Edouard Bou¬ 
cher. \ 

ler Joseph Limacher; 2eme Ho¬ 
race Charbonneau. 

ler LI Philippe Perron; 2eme B. 
Lizee. 

JET DU BOULET 

ler Edouard Boucher; 2emc Jo¬ 
seph Van Elslande. 

ler Raymond Michaud; 2emc 
Adeodat Lauziere. 


LANCER LA BALLE 
ler Omer LTieureux; 2eme Jos 
Van Elslande. 

ler Jacques Moreau; 2eme Louis 
Huel. 

FRAPPER LE BALLON 
ler N. Adamache; 2eme J. B. 
Bechard. 

ler Arsene Luiziere; 2cm Alfred 
Alfred Dion. 

ler Alfred Roy; 2eme G. Ver- 
helst. 

COURSE DE 100 VERGES 

ler Jean Gaumond; 2eme E. Bou¬ 
cher; 3eme Pierre Oeuvry. 

ler Rene Roy; 2 eme Louis Gra¬ 
vel; 3eme H. Charbonneau. 

ler Philippe Perron; 2eme Ge¬ 
rard Seeman; 3eme J. Chabot. 

COURSE A RECULONS 
ler Jos Van Slslande; 2emc Jean 
Gaumond. 

ler II. Charbonneau; 2eme Jos 
Limacher. 

ler Albert Longpre; 2eme P. 
Perron. 

COURSE AVEC SAUTS 
ler Jean Gaumond; 2eme Pierre 
Oeuvry; 3eme Emile Mandin. 

COURSE A TROIS-JAMBES 
ler Ovide et Omer LTieureux. 
2eme E. Boucher et P. Oeuvry 
ler A. Dion et R. Michaud. 

2eme P. Prevost et F. Lizee 
ler P. Perron et Ed. Maurice 
2eme P. Van Elslande et Maurice 
Lacoursiere. 

COURSE DTIN MILLE 
ler Pierre Lafranee; 2eme Nick 1 
Adamache; 3eme Emile Mandin. 

COURSE DE BROUETTE 
ler Omer LTieureux, G, Thuot 
2eme E. Boucher, G. Noguc. 
ler A. Lauziere, P. E. Bechard. 
2eme K. Wilson, A. Lucas, 
ler M. Kttckartz, B. Lizee. 

2eme P. Perron, G. Couture. 

COURSE D’UN DEMI-MILLE 
Moyens: ler A. Lucas; 2eiirc A. Dion 
3eme A. Lauziere. 

Petits: ler J. Chabot; 2emc Phi¬ 
lippe Perron: 3erne A. Auger. 

COURSE A CIGARETTE 
ler 0. LTieureux; 2eme G. Te- 
Irault. 

ler Raymond Michaud; 2eme Al¬ 
fred Dion. 

MANGER LA TARTE 
ler Maurice Demay; 2eme Paul 
Prevost; Seme Henri Lebaslard. 


COURSE A RELAIS 
ler Versification; 2eme Belles- 
Lettres; Seme Rhetoriquc; 4 emo 
Elements-Latins; Seine Syntaxe; 6 e 
Intermediaire. 

SAUQUE A LA CORDE 
Champions: Rhetoriciens. 

BOXE 

Le soir nous somincs regales par 
nos pugilistes: 

Emilien Audette vs Leo Fafard. 
Resultat: 4-4 e 

•' V. Wattevne vs A me dee Huel. 
Resultat: 10-4, en faveur de Wat- 
teync, y 

Ensuite vint la fameuse demons¬ 
tration de boxe professionnelle par 
nos deux gendarmes du tournoi: 
“Six pieds et deux pouces” 

R. Bourgeois vs “Petit-Bud” 
L’Ecuyer maitre de la boxe defen¬ 
sive, meme aux prix de sauts peril- 
leux ])ar-dessus les. chaises. Resul¬ 
tat: 0 a rien. 

DISTRIBUTION DES PRIX 
Arrive Theurease retribution. Lc 
president de noire eomite athletique 
M. Pierre Lafranee, ouvre la sean¬ 
ce par un discours de felicitations 
aux vainqueurs et d’encouragement 
a tous. Notre fanfare, coniine tou- 
jours, est la pour mettre de 1 ’en- 


Gama, revolutionnaire et non-ca- 
tholique. 

Cet oratem n’etait autre que An¬ 
tonio Diaz y Gama, revolulionnai- 
re et disciple de Zapata, le grand 
chef des revolutionnaires agrairiens 
SenoT Soto y Gama n’est pas catho- 
lique. Devant un audiitoire qui rem- 
plissait a debordcr la vaste salle de 
Tecole preparatoire, Soto y Gama 
parla avec une grande vigueur. Voi- 
ci le resume de son discours. 

Au Mexique des laches s’effor- 
cent de detruire le foyer et la fa- 
mille. Ils voudraient detruire Dicu 
lui-meme. Mais Dieu ne sa detruit 
pas si facilement que cela. Ils pro- 
clament que la famille n’cxiste plus. 
Je proteste. La famille existe. Et le 
merite en rovient, non aux hom¬ 
ines, mais aux femmes. Nous n’ad- 
mettrons jamais que les femmes du 
Mexique aient adopte Us methodes 
usses, apres avoir accepte celles 
des America ins. Ces laches vont 
plus loin. Ils attaquent la morale 
elle-meme. Ils declarent qu’il iTy 
a pas de loi morale. S’adressant a 
vous, de cette tribune, le Dr Manuel 
Medina a affinne que nous n’avons 
rien autrj chose a offrir a la jeu- 
nesse que la morale du Bolchevis- 
me. II voudrait que nous suppri- 
mions Dieu lui-meme. Mes amis, 
vous pouvez supprimer Dieu, mais 
alors quo vous reste-il? La matiere, 
la matiere seule. Supprimez Dieu et 
il n’y a plus de morale. 

Retablissons la religion. Reta- 
blissons la famille. Moi, disciple de 
Zapata, revolutionhaire recon nu, 


train a la celebration. Les prix sont que personne iTa jamais accuse de 
distributes, des prix de valeur, dus | reaction, je declare que le laicisme 
aux reels sacrifices des Peres et des a fait faillite. Ils disent qu’il n’y a 
amis du college. La fete se termine pas de loi morale, je dis moi qu’il 
par de courts discours d’occasion, y en a une. La loi morale du Chris- 
prononces par les R. P. Ovide Guy, tianisme. Nos peres nous ont ensei- 
Wilfrid Piedalue Isaie Desautels, gne cette loi morale. Du jour 011 le 
Alphonse Paradis, ainsi que par un Mexiquj tournera le dos au Christ 


Rheloricien adressant la iiarole au 
nom des eleves, M. Emile Mandin. 

Gratitude aux donateurs et aux or 
ganisateurs.. 

Nous voulons exprimer not re re¬ 
connaissance aux genereux dona¬ 
teurs qui ont si Lien recompense 


il s’en ira a la banqueroute. 

Pourquoi nos politiciens sont-ils 
corrompus? Il y a de la corruption 
dans la vie publique parce que les 
revolutionnaires'sont athees, parce 
([u’ils n’ont d’autre (lieu que la jouis 
sauce et Targent. Bannir l’Evangile 
du Christ de l’ecole est 1111 crime 


notre effort sportif. Nous remer-'que des larmes de sang meme ne 
cions aussi dTine maniere specia- |peuvent exoier. Le seul espoir pour 


le: le Reverend Pere Lamontagne 
notre superieur, et le Reverend Pe¬ 
re Ovide Guy notre prefet, qui nous 
ont donne cette agreable journee: 
le devoue Comite des Jeux et tous 
ceux qui out aide au succes .de 
cette fete. 

Felicitations a nos athletes! Ils 
savent maintenir leur devise col¬ 
legial e si bien exposee dans le “Pa- 
Iriotc” precedent par notre chro- 
niqueur le Reverend Pere A. Bru¬ 
net, o.m.i., “Mens Sana in corporc 
syno“! 


notre republique est dans les mains 
du Legislateur Supreme. 

“El Univ?i*snl et Excelsior” rap- 
porlent tous detfcc’ que Senor Soto 
y Gama fut frequemment interroin- 
j)u par de vifs applaudissements et 
qu’a la fin on lui fit une ovation 
coniine il n? s’en est jamais vu en¬ 
core au Mexique. 



L’EVEQUE-ELU 1>E 

GRAVELBOURG 


Nous avions 1 occasion de signa¬ 
ler le succes d’un Acadien dans Je 
domaine des arts. Aujourd’hui, il 
nous est encore plus agreable de 
presenter 110 s hommages a Mgr Ar¬ 
thur Melangon, eveque-elu de Gra¬ 
vel bourg. 

Mgr Melancon s’est revele, a Camp 
belt on, un lioinme d’etude et d’a- 
postolat. Cela suffit a nous fa re au- 
gurer u n regne de s plus fructueux. 

Il saura edifier, dans TOucst com 
me dans l’Est, des oeuvres utiles et 
solides. 

Avec les fideles de Gravelbourg, 
qui regrettent encore le depart de 
S. E. Mgr Villeneuvc, leur premier 
eveque, nous nous rejouissons sans 
doute du choix de cet Acadien com 
me pasteur E. L 

“L’Action Catholique” 


Population de l’Amerique 
Fran 9 aise 

M. Oscar Morin, sous-minislre des 
Affaires Municipales de la Province 
de Quebec, publiait un articU, dans 
“The Christian Science Monitor”, 
de Boston, en date du 1G avril 1926, 
sur la survivance des frangais en 
Amerique, particulieremant dans la 
Province de Quebec. Au cours de 
cet article, il signale I 3 temoignage 
du Senateur L.-A. Belcourt, sur la 
population americain?-frangaise. En 
mai 1923, le Senateur Belcourt pu¬ 
bliait dans le journal “Social and 
Economic Conditions in the Domi¬ 
nion of Canada”, les statisllques sui 
vantes elant celles de la population 
de langue frangaisj de l’Ainerique 
du Nord: 

Province de Quebec, 2,000,000; 
Etats-Unis d’Amerique, 1,750,000; 
Ontario, 3,00,000; Nouveau-Bruns- 
wick, 124,000; Nouvelle-Ecosse, 55 ,- 
000 ; lie du Prince-Edouard, 12,000; 
Saskatchewan, 40,000; Manitoba, 
35,000; Alberta, 28,000;' Colombic- 
Bitannique, 12,000; Yukon et Terri- 
toires, 2,000; Total, 4,358.000. 

Une telle population, condensee 


dans certaines limites ou frontieres, .leu 
devjlopperail une grande force na- jy a 
tionale de langue frailgaise. Disper- 
see et divi-see .par une 1 ‘oule de cen¬ 
tres polit'iqujs de langue anglaise 
qui la taillent et l’exploitenf a mer- 
ci, elle souffre extremement de cjt- 
te situation defavorable a l’exercice 
de son genii, elle ne pent parlici- 
per a sa part de bonheur de lTiu- 
inanite. C’est pourquoi elle reclame 
un organisme susceptible de lui 
fournir di la force nationale. L’oeu 
vre de 1 "Amerique Frangaise le. lui 
apporte par la “Confederation des 
Groupes de Langue Frangaise en A- 
merique”. Trois Janguis se parta- 
gent l’Amerique: la langue espagno- 
le, la langue anglaise et la langue 
frangaise. La part de la langue 
cspagnole est raison liable, ccl- 
le de la langue anglais* est formi¬ 
dable, celle de la langue francaise 
est loin d’etre celle a laquMle elle a 
droit. Il nous appartient de reven- 
diquer pour elle tous scs droits et 
toutis ses prerogalives^Ie tout a sa 
gloire et a la recherche de notre 
bonheur. 


droit. “Quel droit? ecriva.it .il 
quelqucs annees, le chanoine 
Harbour, elant donnee la qualile 
actuelle du cinema, elant donnes 
I ses ravages sur toutes les facultes 
de 1 enfant, sur son corps et sur 
son ame, je ne crois pas que les 
parents aient le droit de conduire 
leur enfant aux vues”. 11 est faux 
d’ailleurs que les parenls reclament 
cc droit. La grande majority S’est 
declaree coni re Tadmission des en- 
lants au cinema. 


Necessite du 

Catholicisme 

Le Barr?au Mexicain a tenu re- 
ccniment son congres juriclique na¬ 
tional. La, nialgre une defense for- 
nielle, un orateur a denoncp Ip 
conimunisnic el affinne qu/, seiil, 
le ehrislianisnie pouvait sauver le 
Mexique. — 

Yoiei 1.' discours d’Anlonio Diaz y 


r ‘ yC # . # > 

Un mathematipien prodigieux 


Le Dr Salo Finkelsteiii, verita¬ 
ble machine a additionner, a donne 
a Ncw-York, au “National Business 
Show”, une demonstration de son 
etonnante faculte. Pour commeh- 
cer sa petile demonstration le phe- 
nomene ]>olonais, age a pjinc de 
35 ans, entra on c^hi corn’s de vilessc 
avec 50 machines a additionner o- 
perees par des experts. A chaque 
py obi erne, le Dr Fink Mstein eut la 
solution longlcmp^ avant les appa- 
reils. . 

Finkelstein est cerlainement un 
liomme merveilleux, une espece de 
genie, et a son suj:t il n’existe pas 
.de “si” on de “peiit-etre”. Au cours 
de son present voyage, il a etonne 
r^nverse, surpris et confondu les 
plus savants malhematicicns, de 
Danzig a Harvard, de Columbia a 
Ed in bourg. 

Apres Tavoir vu multiplier, di- 
yiser et sous!raire dans le corps 
d’un probl^mc don't les chiffres 
remplissaieiit lout un tableau noir, 
et ce dans 11 n 3 sOcfVnde ou deux, le 


T&Sk 

0 l 

J LE CAFE PAR 
0 EXCELLENCE .J 

0 Repas servis a toute heure g 


professeur Albert Einstein a de* 
clare: “Docteur, je vous ai vu le 
faire, mais je n’arrive pas a croire 
que vous soyez capable do faire 
cela!” Dernierement, chez les jour- 
nalistes, il a fait dessiner par un 
reporter un carre, contenant 25 
autres petits carres dans # chacun 
desquels fut inscrit un chiffre. 

Le docteur fit un tour sur lui- 
meme, regarda quelques secondes 
au tableau et repeta sans la moin- 
dre erreur ce qu’il venait d’y voir. 
Il fit mieux: il s’amusa a donner 
la teneur du tableau en nommant 
les chiffres dans tous leurs sens. 
Aussi vite qu’on peut ecrire vite, 
il a decouvert la racine carr^e du 
nombre 3108 suggere par tm jour- 
naliste present a la demonstration. 
Finkelstein se rendit compte de 
son extraordinaire faculte il y a 12 
ans. 11 entra a la tresorerie allcman- 
de, d’ou l’on relira 40 machines a 
additionner qu’il a remplacees a 
lui seul. 

Finkelstein a dans le nomme Da- 
tas un rival celebre. Ce dernier 
vient de v 2 nd re sa tete a l’acade- 
mie royale medicale de Londrcs. 
Finkelstein 11 ’a pas regu une pro¬ 
position pareille. Il scrait tout de 
meme curieux de voir de quoi est 
faite une pareille memoire! 

M. DATAS VEND SA TETE 
On apprend dc Manchester que 
M. Datas, “L’Homme a la memoi¬ 
re merveilleuse”, vient de vendre 
sa tete pour la somme de 1,000 li- 
vres sterling et pour une rente tri- 
mestrielle do 99 livres. 

Un groupe de medecins, mem- 
bres de la Societe de Medecine de 
Londres, a decide, en effet, de se 
rendre acquereur de la tete de M. 
Datas, afin de pouvoir en prati¬ 
que^ l’autopsie, apres la mort de 
son possesseur... Charm ant! 

Fait curUux, Datas avait deja, 
en 1904, offert sa tete a un groupe 
de quatre medecins americains, 
pour la somme d.e 10,000 livres. 
Les quatre acheteurs sont tous 
morts l’un apres l’autre, le dernier 
en septembre 1926. 

A cette epoque, Datas se rendit 
en Amerique pour avoir confirma¬ 
tion des quatre deces. L’ayant ob- 
tenue, il reparlit pour l’Europe, 
bien decide a vendrp tete au 
plus offrant. Avant de parlir, il 
fut attaque par des gangster qui, 
informes de la valeur de cette tete 
unique, voulaient la ravir a son le- 


Le cinema et les enfants 


I)e toutes les regions de la pro¬ 
vince Jes protestations s’elevent 
contre le projet de rendre moins se¬ 
vere Tadmission des enfants au 
cinema. Ses promoteurs disenl par- 
ler au nom des parents et ihvoquent 
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LLMITKD 

M C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de p»ompes 
funebres 

Telephones:- ^0(i5 — 3222 
2 5 lli£me Rue Est 
RItINCE-AJvREKT SASK. 
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I/exeellcnce de notre cui¬ 
sine et l’efficaclt6 du ser¬ 
vice est le secret de notre 
sweeps 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres important. Pour cpi’il 
soil correct il taut qu’il soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
perfect ion nes. Mes 28 ans d’e.\- 
pci-ience sont voire service. 

•Te possede un bureau . outille 
coinme pen le sont dans T’Chest 
Je Hu is en position de vous. 
offrir un service qui ne peut 
etre surpas.se — Confiez-moi 
le soin de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTk’ 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Central Hotel 
& Cafe 

MAII RUM CHONG G6rant 

TELEPHONE 2967 
Av |0 Centrale, Prince-Albert. 


gitime pxopri etaircrLc" coup cchoyra 
et Datas tlcbarqua ix Liverpooty 
d’ou une escorte de policiers l’ac- 
compagna jusqu’a Londres. 

M. Datas va pouvoir etre tran- 
quille; a moins que tous les mcm- 
bres de la Societe de Medecine de 
Londres.. 


Entente mutuelle entre 

les Etats-Unis et le Canada 


L’ancien ministre au Canada dd- 
mande d’etablir un forum ou 
Canadiens et Americains 
se rencontreraient 



Detroit. — Dans le domaine d’a 
milie plus etroitc et d’entente mu¬ 
tuelle, le Canada et les Etats-Unis 
ont un role responsable a jouer en 
vue de la prosperite et de la seem 
rite futures du continent nord ame¬ 
ricain, de l’avis du colonel Han¬ 
ford MacNider, ancien ministre deu 
Etats-Unis au Canada. Le colonel a 
prononce un discours ici a la con¬ 
ference dc commerce internationa • 
le du developpement du St-Laurent 
et il a demande aux chefs des deux 
nations de travailler a cimenter da 
vantage les bonnes relations actuel- 
les par l’etablissement d’un forum 
international “ou les interets qui 
nous sont communs pourraient e- 
ire discutes, expliques, tempered et 
etendus, de maniere a former une- 
opinion publique plus eclairec 
pour les deux races.’ 

L’ex-ministre suggere qu’un tel 
congres se reunisse deux fois Tail 
en divers endroits. Le Canada et 
les Etats-Unis ont beaucoup a ap- 
prendre Tun de l’autre. Lc fantomc 
de Tannexion elant definitivement 
disparu, il n’y a plus place pour le 
soupgon. Nous savons tous quo le 
Canada est britannique et entend 
le resier. Des discussions d’autre- 
fois, deux grandes nations ont sur- 
gi, el le Canada et les Etats-Unis 
ont donne au monde le meilleur 
exemple d’amifie entre voisins. Si 
nous voulons continuer a donne/ 
cet exemple, nous ferions bien de 
travailler a solidifier cette amitie. 


SS: Prix Reduits. 

POUR BILLETS 

‘Alter et Retour’ 
al’EST 

Goutez la gaete des villes 
de l’Est du Canada-- Toron¬ 
to. Montreal, Quebec, Saint 
John, Halifax, Billets d’ex- 
cursion en vente 

du ler Dec. au 5 Jan. 

Retour limite a trois mois. 


a l’OUEST 

Yoyoz la cote du Pacifique 
—Vancouver, Victoria, et 
autres villes interessantes 
v\ Victoria, deScendez a l’ho- 
tol Empress, ou Fete ne 
eosse jamais. Billets d’ex- 
cursion en vente; 

Jusqu”au 28 fevrier 

Retour limite au 30 avril. 


au SUD 

De la Saskatchewan et FA1- 
berta aux’ points du Centre 
des "EtaJ.s-.Unis, prix d’excur¬ 
sion en vente du 

ler Dec. au 5 Jan. 


.ReLouf Timite a 3 mois. 


i Roiu*.. toutys in forma .turns. 
•A qyez notre agent local ,ou 
^errivez a 

J. W.. DAWSON. Agent de 
. ^district lies passagers. 

‘ Regina, Sask. 

W3E 



ACHETEZ 

AUX 





Pilules 
Dodd pour le Rein 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LES RADIOS 

DeForest Crosley 

electriques ou fonctionnant avec batteries 
VOYEZ-NOUS AVANT D’ACHETER 

SHNAY & TADMAN 

Lc maejasn dc meublcs par excellentc 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 



Ou votre argent 
achetera plus 

Le Magasin qui Vend Tout 
a meilleur marche 


A nnonces 
Cl assifiees 


Le paiement doit toujours ac~ 
eompagner la copie de l’aimoncc; 
slnpn elle ne sera pas ins£ree. 

TARIF: :.2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par Insertion 


ON DEMANDE UN SECRETAIRE 
de Municipality*. Ilomme capable, 
ayant bonnes references et con- 
naissant l’anglais et le frangais # 
Travail commencera aprfcs le ler 
janvier. S’adresser A boite 5. Le 
Patriote de l’Ouest. 41-43-c 


A endez les produits Watkins 

Pabriques dans l’Ouest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $35. tl $50. par semaine en com- 
mergant. Ayez un maigasin ambulant 
Plus de 150 produits d’alimentation 
et choses necessaires a la ferme et a 
la maison et dont se servent de® mil- 
liers de formes Canadiennes. 64 ans 
<Je reputation. Homines ambitieux et 
fiables denumdes immediatement pour 
Stablir notre Commerce pr^s de Duck 
Lake, Holmes, Clouston. Pour livret 
gratuit ecrivez a J. R. Watkins Co., 
dept. 134, Winnipeg, Man. 


Documcntaire. 

Au riche bailleur de fonds d’mie 
firme cinematographique, on par- 
la it de sujets qui auraietit quelque 
chancy de reussir a l’ecran. 

—Que diricz-vous, lui demandait- 
on, (Tune adaptation des Oiseaux 
d’Ari.stop bane? 

—Oh! non, non, dit-il peremp- 
toire, pas dc documenlaires! 


APPELEZ 3132 

Pour, camionage, emballage, demt»- 
nagement ou livraisons de toutes 
sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

H. Baker prop. 

1207--2eme Ave. O. Prince-Albert 


Hotel King I 


Cet hotel autrefois le “Saskat- 1 
ehe wan. situ & en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
, tout le confort que vous pouvez 
desirer: Sous la nouvelle admi- 
.nistration, les. Qliambrce font 
garnies ’de* 

ments. / 

PLAN EVROPKEN 
Taux $1.00 en monlnnt 

FRED L. SHEA, PropriStaire 


TEL: 2739 


IMnce-Alberfc 
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Si vous desirez satisfaction 
dans vos travaux d’elec- 
tricite appelez 

J. E. LACROIX 
T “Electragist” 

Avec l aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua r „ 
lite superieure a des prix 
moderes. 

J. E. Lacroix 

LIMITED 

contracteurs-electriciens 

(Membre A.E.I.) 
Telephone 

Bureau 2344 --Soirees 2394 
8e rue, Prince-Albert, Sask. 


FERME A VENDRE 

S.E.% 10-53-25 \V.2 
N.E.’/i 3-53-25 W.2 

dans le district de Paddock- 
wood. 

Prix $1500 ® teri n e s 
LOT 

sur Avenue Centrale, bonne 
location pour vente imme¬ 
diate. $75 du pied. 

MAISON MODERNE 

location centrale. A termes 

*2500 

Maisons a louer 

C. S. Lacroix 

TELEPHONE 2344 
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Violentes explosions dans 

les egouts de Montreal 


Montreal. — De violentes explo¬ 
sions se sont produites la semaine 
derniere dans les egouts du nord de 
la yilie et la population a etc pen¬ 
dant plusieurs heures en proie a 
la panique. 

Une maison de trois etages a 
Tangle des rues De Fleurimont et 
de Saint-Vallier, a etc complete- 
inent detruite par une explosion 
et Tincendie qui a suivi; le sous- 
sol de Tacademie Saint-Edouard. 
rue Beaubien, entre les rues Clia- 
t^au-briand et de Saint-Vallier, a 
etc devaste; une station de gazo- 
litie, angles boulevards Saint-Lau¬ 
rent et Cremazic, a ete demolie; 
des centaines de couvercles de re¬ 
gards d’egouts et de puisards ont 
saute;"line mas son de la rue de Saint 
Vallier, pres DeFleurimont, a ete 
fortement endommagee; rue de 
Saint-Vallier, entre les rues Beau¬ 
bien et Saint-Zotique, il y a eu des 


diction de la Commission du ser¬ 
vice civil. Ces departs ont cause 
tout un einoi parmi les employes 
qui restent. M. Georges Black, pre¬ 
sident de la Chambre, est parti et 
il n’y a pas inoyen il’obtenir des 
renseignements precis sur les rai¬ 
sons qui ont motive les renvois. 

Mais on croit comprendre que 
la plupart des vacances seront rem- 
plies. 


Le desarmement 


Geneve. — M. Norman II. Davis, 
delegiie am erica in a la conference 
du desarmement, parlant devant le 
comite de la conference, a declare 
qiTil n’y aura pas de reconstruction 
economique dans le monde taut 
qu’on aura pas allege le fardeau dev 
armements. Sa declaration est en 
conformity avec la these americai- 
ne, a savoir que le desarmement 
doit preceder toute revision des 
dettes de guerre. 


M. Davis fit allusion au poids 
commencements d’incendie dans « ran ^ des dettes privees et pu 


trois caves. 

Les explosions se sont produites 
uti pen parlOut entre la rue DeFleu- 


bliques. “Nous avons interet a ce 
que la paix et la prosperity revien- 
nent dans le monde. C’est pourquoi 


rimont et le boulevard et la rue nous tray aiHons au succes de cet- 
Saint-Hubert. Comme pour l'explo-| tc conference. Un des faeteurs les 
sion du collecteur du boulevard jP lus essentials de la securile est la 


Saint-Laurent, le 24 a out dernier, 


I reduction du fardeau des arme- 


on croit genyraiement que la chose 
<‘st due a la presence d’huile et de . „ 

gazoline dans les egouts: il est aus-;^ Tessio i n ac -' le ^ e * ^ temps de 


ments. Les budgets militaires sont 
une des gran des causes de la de- 


si probable que les explosions out 
brixy des tuyaux a gaz. 

HoILE ET GAZOLINE 

M. J.-A. Jette, surinlendant des 
egouts, a declare aux journalistes. 
nu’il croit. jusqu’a preuve du con- 
traire, que les explosions sont attri- 
buables a la mcme cause que Tex- 
plosion du mois d’aout et la gazo- 
’Jne qui ont cause les explosions et 
le fen qui a suivi. Quant a la prove¬ 
nance de Thuile et de la gazoline, 
Vest le mystere: on peut supposer 
(pie cela prpyient des garages et Sta¬ 
tons' dc gazoline ou Ton change. 
Thuile des carters; cela peut aussi 
vdnir des manufactures de pointu- 
re et autr.es ou Ton utilise de Thuile 
et (le la gazoline. 


mellre un terme aux depenscs pour 
les armements.” 


Congediements a Ottawa 


Ottawa. Plusieurs employes de 
la Chambre des Communes ont per¬ 
du hairs positions. Parmi ceux qui 
out ete congedies il y en a qui 
coinptaient de nomhreuses annees 
de service, d’autres qui ont fait du 
service militaire, Enfin, on en 
comple qui tombaient sous la juri-. 


Le programme des “Co-ops” 

LE SOCIALISME 

Toronto. — La Co-operative Com¬ 
monwealth Federation a tenu a To¬ 
ronto deux meetings auxquels ont 
pris part des milliers de citoyens. 
Quatre deputes aux idees dites a- 
vancees ont harangue la foule. C’e- 
taient MM. AVpodsworth, de Winni¬ 
peg; Irvine, de Wetaskiwin; Robert 
Gardiner, iTAcadia, et Miss Mac- 
Phail, de Grey sud-est, Ontario. 

L.e programme du nouveau parti 
est nettement socialiste. 11 com- 
porte: 

1 Une revolution * immediate et 
radicalc, mais sans effusion de 
sang: 

2 Une transformation complete 
j.xln regime economique canadien 

par Tapplication des principes so- 
•ciaTstes, entre autres par la socia¬ 
lisation dc tout le mecanisme fi¬ 
nancier. 

3 Une revolution dans nos fa- 
yon s dc pehser. 

4 Une jour nee et une semaine de 
travail plus courtes. 


2 La substitution du droit a la 
force. 

3 Le desarmement. 

4 L’arbitrage. 

Le journal du Vatican domic les 
precisions sur chacun dc ces points 

X X x 

L’abandou de tout esprit de riva- 
lite n’est autre que le desarmement 
des esprits. 

Ceux-ci, dit T“Osservatore Roma¬ 
no”, sont armes, beaucoup trop ur¬ 
ines encore, non peut-etre dc vo- 
lonty agressive et dc violence, mais 
de rancune, de suspicion, de scep- 
ticisme. 

Le monde est persuade que la sai- 
son de la paix est pour la semaine 
des quatre jeudis; il faut, une bon¬ 
ne fois, deraciner cettc conviction. 

XXX 

Le second point: substituer le 
droit a la force, est reellement le 
but final a atteindre. Le droit est a 
jTorigine de la civilisation, mais sa 
iportee ne doit pas se resoudre a 
tune preoccupation de principe. 

Il doit y avoir, precise l’“Osser- 
,vatore Romano”, un pacte, un acte 
luniversel capable de reconstruire 
:1c monde suivant lc systemc du 
droit, alors que lc mou- 
de est construit suivant lc systeme 
de la force. 

xxx 

Sur le troisieme point, celui du 
desarmement, l’“ Osservatore Ro¬ 
mano” estime que tout lc monde pa 
rait d’accord en principe. En pra¬ 
tique, il en est tout autrement. 

Sur la parity allemande, Tauteur 
se declare favorable, mais a condi¬ 
tion qiTelle sc fassc dans le desar- 
mement: 

L’Allemagne elle-meme, dans sa re 
ponsc a la note de Benoit XV, pre- 
nait sur ce point, en pi cine guerre, 
un engagement que personne ne 
pourrait dementir. 

Or, si le principe du desarme- 
ment a ete pose par Benoit XV, il a 
ete de nouveau affirme par Pie XI: 

Mais Pie XI, conscient de bien 
d’autre perils que ccux qui mcna- 
cent les frontieres — evidemment 
le bolchevisme — a mis la reduc¬ 
tion des armements cn rapport a^ 
vec la necessity du droit vital des 
peuplcs et des Elats, c’esl-a-dire en 
rapport avec les besoins de la de¬ 
fense. 

xxx ; 

Enfin, Tarbitragc. L’“Osservatorc 
Romano” le definit comme “la con- J 
sequence et le couronnement de 
toute Torganisation de la paix, com 
me la supreme garantie sans laquel- 
le il serait vain d’avoir fixe le droit 
et sans laquelle le desarmement se¬ 
rait une folic. Sans Tarbilrage, a- 
joute-t-il, Tadage “si vis pacem pa¬ 
ra helium” rcsterait Tunique loi de 
security pour une nation. Get arbi¬ 
trage, il faut qu’il soit obligatoire, 
muni de sanctions, appuye sur la 
solidarity mondiale”. 


galite de droits sans laquelle le ca- preuve de plus que, si le Canada 
ractere ethnique et politique de la anglais ne connait pas le Canada 


Confecleration se trouve fausse aux 
yeux de Tetranger. De part et d’au- 
tra il y a quelques honnetes gens 
que ce sujet iTeffraie point, qui com 
prennent que, toute question de 
justice a part, e’est souvent par le 
respect des sentiments etliniques 
que se consolide, dans un pa^s de 
nationalites diverses, la concorde 
nationale. Cliez les Canadiens fran- 
yais ce sont surtout les Lavergne et 
les Boulanger. Cliez les Anglais une 
voix vient de se faire entendre qui 
merite qu’on y fasse echo en no- 
tre province: e’est celle du “Citi¬ 
zen”, journal public dans la capita¬ 
te du pays, ville en grande majo- 
ite anglaise, oii la francophilie 
n'est malheureusement pas aussi 
generate qu’on pourrait le desirer. 

“Le depute de Bellechasse, M. 
Boulanger”, (lit le “Citizen”, “re¬ 
clame l’usage du franyais et de Tan 
glais dans le libelle des monnaies, 
et il a donne avis d’une motion 
dans ce sens, M. Boulanger pose I 
en principe que, pour marquer 
plus clairement le caractere dis- ! 


franyais, il faudrait bien peu de 
publicistes de langue anglaise pour 
le lui faire connaitre. . . et aimer.” 


Roosevelt et le franco's 


Le “Courrier de Lawrence” nous 
apporte un article de M. R.-J. Clian- 
donnet sur le nouveau president 
des Etats-Unis, M. Franklin-D. 
casion de rencontrer le president 
Roosevelt. M. Chardonnet a cu Toc- 
une couple de fois, particuliere- 


ment quand celui-ci posait pour le 
peintre Lorenzo de Nevers — le 
frere d’Edmond de Nevers —. Il no¬ 
te que le nouveau president des E- 
tats-Unis “parle tres elegamment 
le franyais et n’hesite lnillement 
pour trouver ses mots.” 

Ainsi, Tamericanisme du chef du 
gouvernement s’accommode fort 
bien du bilinguisme anglo-franyais. 
Cela devrait, ])our employer J’ex- 
pression populaire, couper le sif- 
flet aux pauvres gens qui s’imagi- 
neraient que, pour etre bon Ameri- 
cain, il ne faut parler que l’anglais. 
“Le Devoir” O. II. 


j latioiis de ses membres soiit pn- 
vees. 


Dotation de 200,000 francs 


ECHOS 


Les echanges de correspondences 

entre la France et le Canada 

Une oeuvre de propagande francaise organisee pour repondre 
a la propagande du Reich 


Paris. — La Commission des fi¬ 
nances a adopte la proposition Sui-* 
vante: “Les anciens presidents de 
la Republique, lorsqu’une loi aura 
declare qu’ils ont bien merite de 
la patrie, auront droit a une dota¬ 
tion annuelle de 200,000 francs. 
Cettc dotation sera reversible, a 
concurrence de moit'ie, sur la tete^ 
de leur veuve, ou, en cas de deces, 
sur la tete de leurs erifants jusqiTa 
leur majority”. 

Actuellement, ce texte vise impli* 
citement M. Raymond Poincare. 


La litterature 

immorale censuree 


Une association Franco-Cana- 
dienne — “Les Amities Franco- 
tinctif dc la nation canadienne et Icanadienne” 9R Boukvard Richard 
pour assurer la perpetuity de ce j Lenoir a Paris, a cree un Office 
caractere, les monnaies, billets et j Central International des echanges 
obligations de 1 etat, devraient q e correspondances pour Texpan- 

sion intellecluelle. 


tons etre libelles dans les deux lan- 
gues officielles. 

“La municipality d’Ottawa a de¬ 
cide de faire imprimer cn fran¬ 
yais et en anglais les bulletins de 
vote de son prochain plebiscite, et, 
nous croyons que e’est la premiere 
fois que pareil fait se produit. Cela 
s’accorde avec la suggestion du de¬ 
pute dfc Bellechasse, et avec notre 
opinion a tons touchant la monnaie 
metallique et les billets. Lc Cana- 


C’est line ciitreprise tres heureu- 
se. Il est evident que la multiplici¬ 
ty des relations personnelles inti¬ 
mes ct prolongees, est le meilleur 
lien entre les peuples. Ceux-la qui 
lisent chaque semaine on chaque 
mois la relation sincere des senti¬ 
ments, des preoccupations, des 
desirs d’un ami qui liabite au loin, 
n’hesiteront pas a combattre des 
prejuges acceptes autour d’eux con 


da a deux langucs officielles, toil- t re ] a jiation a laquelle appartient 


tes deux rcconnues par sa consti¬ 
tution. Etant une des rares nations 
officicllemcnt bilingues, nous de- 
vrions cn etre aussi fiers que pos¬ 
sible ct pratiquer lc bilinguisme lc 
plus largement possible. Les ob¬ 
jections au bilinguisme viennertt or 
dinairement des Canadiens de lan¬ 
gue anglaise, surtout parce que 
ceux-ci ne voient dans le franyais 
qu’un moyen d’entretenir les flam- 
mes du prejuge. Mais puisque nous 
possedons deux langues aussi bel¬ 
les et aussi vigourcuses, nous avons 
toutes les raisons du monde .de les 
eonserver.” 

“Puisque, par la soltise des 
temps, on en est veiiu en notre 
pays a regarder comme un acte de 
courage l’expression d’idees aussi 
rationnelles, nous voulons bien fe- 
liciter le “Citizen” de son article. 
Si d’ailleurs on en juge par une ex¬ 
perience qu’a faitc en ces dernie- 
res annees le “Star” de Toronto, il 
n’est pas sur que le “Citizen” se nii'i- 
sc dans l’esprit de ses lcctcurs an- 
5 f Jais en se prononyant pour la pro- 


Pour la monnnaie bilingue 


Ce que disent les journaux 


Etats-Unis et Canada 


Ces imperialistes oublient line' 
chose essentielle, e’est que les Etats 
Unis sont nos voisins iinmediats, 
que e’est notre marche naturel, quo 
itresquc, toute la macbineric dont 
on se s$rt au Canada provient des 
Utats-Uivis aussi bien que quantity 
d’ai’ticles de consommation et nia 
lnifactiires qui se iron vent a notre 
porte, a notre disposition, et dont 
nous ne pouvons nous passer, qu’il 
nous faut aclieter coute que coute, 
nous avons toujours etc et nous 
sonnnes encore en relations direc¬ 
tos avec les Etats-Unis, ce qui se 
passe chez eux nous interesse pres- 
que authnt que si cela se passait 
cliez nous, nous lisons les memes e- 
missious radiophoniques, nous a- 
vons pour ainsi dire les memes u- 
sages et coutumes; quand nous al- 
lons aux Etats-Unis, nous nous sen- 
tons un peu chez nous tout comme 
les Amerrcains se sentent chez eux 
ici; nous nous vantons de n’avoir 
qu’une froritiere imaginaire et e’e- 
tait presque le cas availt le regno 
de la prohibition; nous avons com- 
memore avec eclat un centenaire 
de relations amicales; en fin de 
compte, n’est-il pas vrai que ce sont 
les memos pionniers qui ont coloni¬ 
se les deux pays, quy malgre lout 
ce que Ton pourra dire nous habi- 
tons l’Amerique du Nord et que 
nous sonimes des Americains dans 
le vrai sens du mot. Tout cela est 
bien vrai et vous en conyenez. A- 
lors comment voudriez-vous que, 
du jour au lendemain, on puisse 
faire de nous des imperialistes an¬ 
glais, et limiter noire commerce a 
TEmpire brRannique exclusive- 
ment? 

Nous voulons bien admettre qu’a 
la suite de la conference imperiale, 
il y aura un regain d’activite dans 
les relations commerciales entre 
nous et l’Angleterre, mais sera-t-il 
suffisant pour contrebalancer la 
perte inevitable dll marclie ameri-c 
cain? C’est la qiTest toute la ques¬ 
tion. Nojis n’avons auyum* luvsila- 


tion a dire que si l’etectorat cana¬ 
dien avail supporte les vues de Sir 
Wilfrid Laurier au sujet de son 
traite de reciprocity avec les Btals- 
jUnis, cela nous aurait ouvert un 
marche (1c plus de cent millions 
; (1 habitants a nos portes; nous au 
Irions pu lutter avaiitageusernent a- 
vec nos voisins sur le terrain Indus - 
j triel el notre monnaie serait restee 
[an pair avec la leur. Mais a quoi 
jbon recriminer sur.ee qui est pas¬ 
se? C’est Tavenir qui nous occupe 
jet si le changement de gouverne¬ 
ment aux Etats-Unis peut occasion- 
ner un rapprochement coimnercial 
entre les deux pays nous estimons 
que ce sera dans Tinteret general. 

“Le blonde Ouvrier” 


Un article de 
r“Osservatore Romano” 

sur le desarmement 


L Osservatore Romano” public, 
en premiere page, un article signy 
de l’initiale de son directeur, le 
comte Dalla Torre/qui, reprenant 
les theses enoncees par les articles 
du meme journal du 20 aout et du 
17 septembre, analyse les condi' 
tions fondamentales de la paix, et 
iplus particulierement du desarme- 
jment. 

Sans doute n’a-t-on pas le drpit 
de considerer les idees que contient 
cet article comme les idees offi¬ 
cielles du Saint-Siege, mais Tauteur 
nous avertit que s’il exprime une 
opinion personnelle, cette opinion 
est celle d’un homme “qni a tou- 
joiirs suivi le chemin malaise^ de la 
paix, en faisaut le point d’apres les 
•donnees trigonomytriques des do¬ 
cuments pontificaux”. 

D’apres le directeur de l’“Osser- 
vatore Romano”, qui n’liesite pas a 
rattacher sa these actuelle a la note 
de Benoit XV de 1917, il existe qua¬ 
tre points fixes, quatre pierres mil- 
liaires, qui permettent dc tracer la 
route de la paix. 

Ces quatre points sont : 

1 L’abandon de lout esprit de 
riValite. - 


Apres un article bienveillant du 
“Citizen’ d’Ottawa, sur le bilinguis- 
me de la monnaie, M. Olivar Asselin 
ecrit: 

“Quand la question des legende{j» 
monetaires vient sur le tapis, an 
Canada, c’est a qui resardera par 
la fenetre, les Anglais, parce qu’ils 
croiraient s’amoindrir en discutant 
cette question avec des concitoyens 
qu’ils croient assez bien traites de- 
ja, les Canadiens de huigue fr any al¬ 
so parce que, ayant pris le pli du 
servilisme, ils ont, malgre eux, la 
conviction d’offenser un maitre cn 
reclamant pour le franyais line e- 


ect ami 

An point de vue national, au 
point de vue social et humain, ces 
echanges de correspondances peu- 
vent rendre de grands services. 

A fin septembre, Toffice dont 
nous parlous ,groupait 7C59 corres- 
pondants franyais, G224 correspon- 
dants canadiens et 8011 correspon- 
dants et rangers. 

Ces correspondants se divisent 
en cinq categories: 

1. Les moins de 20 ans, etm 
diants on etudiantes pour la plu 
part. 

2. Les moins de 30 ans de pro¬ 
fessions liberates on autres. 

3. Les ecrivains, industriels, yco 
nomistes, etc., occupant line situa¬ 
tion importante ct qui desirent s’ou 
vrir des relations a Tetranger; 

4. Les associations feminines In¬ 
ternationales pour le triomphe de/. 
droits des femmes; 

o. Les Membres du Club Inter¬ 
national de correspondance, qui 
groiipent toutes les personnes qui 
desirent collectionner des carte 


position Boulanger. On sait qu’en postales, timbres, photographies, 


Ontario les contributions scolaires 
des societes par actions ne sont pas 
partagees equitaijlement entre Te- 
cole neutre, dite publique, ct l’e- 
cole catholique, dite “separee”, et 
que toute l’injustice est pour celle- 
ci. Jamais un grand journal n’a« 
vait ose reclamer la rectification 
dc cet etat de chose: le “Star” 1’a 
fait a plusieurs reprises et il ne 
semble pas en avoir souffert; il 
restc au contraire le journal le plus 
hi de la province voisine. Lc “Citi¬ 
zen” est a notre connaissance la 
premiere feuille d’expression an¬ 
glaise a affirmer les droits du fran¬ 
yais et nous serious bien surpris 
qu’il ne partageat pas le succes du 
“Toronto Star”. Et ce serait line 


monnaies, animaux, xegetaux, mi- 
neraux, curiOsites, livres, revues, 
pieces du courrier Aerien, etc., ou 


Du Charbon 

Trois meilleures qualites en trois grosseurs 

CHARBON asS- 

Double Screened Lump . . . .$9.50 
Double Screened Cobble . . . .$8.50 
Double Screened Stove . . . .$8.00 
RADIANT LUMP . $7.00 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D'ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, geranL 



Esperez Toujours 

meme si d autres medecines ne vous ont 
pas aide. Une simple et vieille prepara¬ 
tion herbeuse comme le 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

peut voua remettre sur la route de la sante. Il Ta fait pour dca 
milliers d’autres. Pourquoi ne le ferait-il pas pour vous? 

Il c»t absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles. 

Il est bon pour toute la famille. 

L’histoire interessante de sa d^couverte, avec des renseignements 
pr6cieux, et des attestations veritables, est envoy6e gratuitement 
sur demande. Ce remede herbeux renomme ne peut etre obtenu 
chcz les droguistes. Des agents speciaux le fournissent. Ecrire k 

DR. PETER FAHRNEY & SON CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 


qui veu lent correspond re avec le 
monde entier dans toutes les lan¬ 
gues. 

Un bulletin mensuel tres docu- 
mente est edite chaque mois en 
France par les “A.F.C.”. PJusieurs 
revues ct journaux assurent la dif¬ 
fusion de ce bulletin .Plus de 2G0 
journaux etrangers, sont les eorres- 
pondants-dans le monde entier des 
“A.F.C.” Dans 114 pays, les “A.F.C” 
ont des agents pour la diffusion de 
la Pensee franyaise dans le monde, 
les grands courants d’idees, les obs¬ 
tacles, le role actuel des femmes. 

Comme on le voit, l’Office Cen¬ 
tral International des echanges de 
correspondances, cree par les 
“A.F.C.” est une oeuvre de Colla¬ 
boration Internationale de Documen 
tation et de Vulgarisation pour Tex 
pansion intellecluelle. Un tel offi¬ 
ce doit etre apprecie de tons, il 
rend de grands services qu’il est 
difficile d’evaluer, puisque les re- 


Je vous querirai 
de l’eczema 

oh vous ne me devrez rien. Je soulage 
les pires cas. Que votre cas soit mau- 
vais, que l’eczema soit bien avange 
que vous ayiez suivi. plusieurs traite- 
ments, que vous ayiez consulte bien 
des medecins, je ne doute pas du suc- 
c^s de mes remedes. 

Croyez-moi — Teczema. la Psora. 
TIrritation ou tout autre maladie de 
Peau, peuvent etre gueris. Mes re¬ 
medes ont soulage les pires cas et je 
suis persuade que je puis en faire 
autant pour vous — je suis pret a 
vous 'le prouver & mon propre risque 
et & mes depens. Api^s le premier 
traitement vous sentirez deja un grand 
soulagement. Si vous soufires d’ec- 
zema ou autres maladies de l«. peau 
que vous n’avez pas r6ussi a guerir 
et qui vous causent des depenses, 
venez me voir et je vous expliquerai 
sans aucune obligation de votre part, 
ma nouvclle decouverte. .Te garanti 
les resultats -- sinon. vous n’aurez 
rien a debourser # Attention speciale 
aux commandes postales. 202B, Con¬ 
naught J3ik, Saskatoon, Sask. 


Washington. La litterature im¬ 
morale a ete condamnee a l’unani- 
mite par les membres de la hierar¬ 
chic catholique, a leur assemblee a 
Tuniversite catholique. Deux car- 
din aux, huit archeyeques et envi¬ 
ron 70 eveques v assistaient. La se¬ 
ance etait presidee par les cardi- 
noux O’Connell et Mundelein. La 
resolution dit qu’il faudrait etre a- 
veugle pour ne pas reconnaitre la 
tiedeur et le lax'isme en morale ^jui 
tons deux ont precipite le chaos 
economique dans le monde. 



UN 

Cadeau de Noel 

PRATIQUE POUR LA MAISON 

UNE 

LAMPE ou un FANAL 

Coleman 

Nous vous donnerons $1.50 pour vos vieilles lampes 
ou vos vieux fanaux, comme premier paiement sur une 
lampe ou un fanal Coleman. Ceci veut dire que vous 
aurez une lampe ou un fanal de $9.00 <£7 CA 

pour seulement,. y / *01/ 

JOUETS 

Pour la Noel 

POUR GARCONS 
ET FILLETTES 

Vous trouverez dans tous nos magasins un tres bel as¬ 
sortment de jouets de toutes descriptions, et nos prix 
sont reduits. — Vous etes invites a visiter cette instal¬ 
lation de jouets a notre magasin le plus rapproche. 

Manville Hardware Co, Ltd. 



PRINCE-ALBERT 
SHELLBROOK 


SASKATCHEWAN 
MARCELIN LEASK 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

FRETS A3 y 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(*»ns hypothdque sur tea Immeuble*) 

»nx DJocfcse, Parolsses, ComnannautAs rellgleuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de V Alberta. 


BUREAU: 08, RUE ST-JOSEPH 

T616phone: 1-5827 el 2-035S 


QUEBEC 



GATEAU-ETAGE DIAVOLO a 

the sel 

3 c. k the Poudre k 
Pkte “Magic” 

1 c. k the vanille 
3 carr6s chocolat 
non sucre et 
fondu 


% tasse beurre 
1 >2 tasses sucre 
3 oeufs 

1 tasse lait 

2 tasses farine k 
patisserie (ou 2 
tasses et 3 c. k soupe 
farine a pain) 

Defaiies beurre en creme et ajoutez lente- 
ment le sucre. Ajoutez les jaunes d’oeufs 
battus et melangez bien. Ajoutez, ca al¬ 
ternant avec le lait, la farine tamisee avec 
la poudre a pate et le sel. Ajoutez vanille 
ct chocolat fondu. Incorporez les blancs 
d’oeufs battus ferme. Placer, dans 3 
moules a gateau-etage graisses et faites 
ci.ire a four modere (350° durant 30 
minutes environ. Lorsque refroidi, placez 
ensemble et recouvrez d’une couche 
epaisse de Glace Blanche ou au Chocolat. 
(Reccttes dans le Livre de Cuisine 
“Magic”). 


Miss Gertrude Dutton 
dit pourquoi elle fait son 

Gateau-Etage 

Diavolo 

avec la Poudre d Pate \ 
“Magic” 





“Je sais par expe¬ 
rience,” dit Miss Dut¬ 
ton, directrice de la 
Section Culinaire*du 
“Western Home 
:: '' V ' X '^W Monthly,” “que la 
Toudre a Pate “Magic” donne des resul¬ 
tats invariablementmeilleurs, parce qu’on 
peut toujours compter sur sa haute qualite 
uniforme pour faire lever les patisseries.’* 

Et cette elogieuse opinion de Miss 
Dutton a l’egard de la “Magic” est par- 
tagee par la majorite des dietetistes et 
experts en art culinaire du Dominion. 
Ces personnes emploient et recomman- 
dent la “Magic” exclusivenemt , parce 
qu’elles la savent pure et toujours effi- 
cace. 

Les menageres canadiennes aussi la 
preferent. C’est pourquoi la “Magic” se 
vend plus que toutes les autres poudres 
a pate reunies. 

Pour faire des gateaux succulents, des 
biscuits legers et de tendres patisseries^ 
employez vous aussi la “Magic”. 

• • * 

LIVRE DE CUISINE GRATIS —Pour 
vos patisseries faites a la maison, vous 
trouverez tres utile le nouveau Livre de 
Cuisine “Mdgic”, contenant des dou- 
zaines de delicieuses recettes. Ecrivez a 
la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. 6c 
Liberty Street, Toronto, Ontario. 



Chatelaine Institute 

7 Ohatfilome.Magazine 




l abriauee au Canada 


“Ne contient pas 
d’alun”. Cette de¬ 
claration sur chaque 
bofte est votre ga¬ 
rantie que la Poudre 
a Pate “Magic”, ne 
rcontient ni alun ni 
ingredient nuisible. 















































































































































LE PATRIOTE DE L’CUEST, mercredi le 7 decembre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Hygiene 


Le Cancer 
de la Bouche 


LE ROI DU BLE - HERMAN TRELLE ET SA FERME 


“La guerison du cancer aujour 
d’hui ne provient pas d’un medica - 
ment, ni d’un serum, ni d’un rayon, 
mais simplement de la connaissan- 
ce des symptomes qui accompa- 
gnent ses premieres manifestations 
locales et de l’importance q’uil faut 
accorder a un examen medical im- 
mediat qui va permettre de recon- 
naitre la lesion et de la traiter au 
temps ou les chances de guerison 
sont les plus favorables.” 

Le cancer de la bouche est aussi 
evitable que le cancer de la peau. 
Avant que le cancer ne se developpe 
dans la bouche, il y a toujours un 
endroit sensible du a l’irritation 
d’une dent ou une decoloration 
blanche que Ton appelle leucopla- 
sie, resultant du tabac sous une for¬ 
me ou sous une autre, meme comm 2 
tabac a priser. Tout ce qu’il y a a 
faire quand cet avertissement est 
donne, est de cesser de fumer ou de 
priser et d’aller chez son dentiste 
pour se faire nettoyer les dents et 
se faire enlever toute cause quel- 
conque d’irritation. Ainsi qu’on le 
constate presentement, nombreux 
sont ceux qui agissent de la sorte. 
Au cours des cinq dernieres annees, 
il nous a ete donne de constater 1? 
grande protection que donne une 
pareille connaissance. En effet, les 
cas de cancer de la bouche sont 
tres rares chez les femmes, bien 
.qu’il s’en trouve qui fassent usage 
de tabac, surtout sous forme de ci¬ 
garettes. G’est qu’elles prennent un 
grand soin de leurs dents. Mais il 
en va autrement chez les homines 
qui sont plus portes a negliger le 
soin de leurs dents. G’est pourquoi 
.les cas de cancer de la bouche se 
rencontrent en bien plus grand 
nombre chez les hommes que chez 
les femmes. ^ 

La femme a demontre a l’homme 
que l’on peut fumer avec un dan¬ 
ger minime de souffrir de cancer 
de 1^ bouche. Quand les homines 
auront appris cette le^on, ils se 
rendront compte que l’on peut pre- 
venir {linsi un grand nombre de 
maladies qui dependent des dents 
negligees. -Les gens qui se servent 
de tabac a priser sont en petit nom 
bre. Contentons-nous simplement 
de les avertir que l’usage du tabac 
a priser/ dans la bouche comme cer 
tains Ae font, est une habitude tres 
dangfereuse. Il semble que le tabac 
a priser presente moins de danger 
dans' le nez. 

T/Ous ceux qui font un usage mo- 
dene de tabac,'de meme que tous 
ceyiix qui savent le danger que pre¬ 
sented les dents negligee? d’etre u- 
he cause de cancer peuvent aussi 
f se proteger contre d’autres mala- 
/ dies dangereuses en prenant bien 
^ soin de leurs dents et en se.lavant 
' bien la bouche tous les jours. 


Corruption. 

—Et vous pensiez lii’avoir avec 
une boite de cigares? Ah! vous 11 e 
me connaissiez pas, jeune homme! 

—En effet, je ne savais pas que 
vous ne fumiez pas! 



procurer les renseignements neces- 
saires pour dresser les plans d’une 
experience plus complete, qui doit 
etre conduite plus tard. 

R. H. CARLYLE, 

Station experimentale federale des 
herbages, Manyberries, Alberta, 


Le foin de cereales 


Herman Trelle hors-concours 

pour trois ans 

Un nouveau reglement de { Exposition de Chicago — Le 
gouvernement de 1 ! Alberta genereux. 


Chicago. — Herman Trelle, le roi 
du hie, de Wembley, Alberta, et 
ses confreres vainqueurs a l’expo- 
sition internat-ionale des grains a 
Chicago,' recevront de belles re¬ 
compenses du gouvernement de leur 
province. Une somme de $600 leur 
sera distribute et le gouvernement 
doublera aussi tous les prix regu- 
liers remportes par les exposants 
albertains. Le gagnant d’un cham¬ 
pion nat aura $150, et celui d’un pre¬ 
mier prix, $100. 

Eric Anderson, de la region de 
la Riviere-la-Paix recevra, $150 
comme champion du “Timothy”, 
$100 comme champion des pois des 
champs, et des recompenses moin- 
dres pour ses exhibits de ble dur 
rouge, de lin, d’avoine et de pois. 
Fred Hann, de Goodfame, Alberta, 
sera aussi recompense comme lau- 
reat des producteurs d’avoine. 

ms* 

MIS HORS CONCOURS 

Chicago. — La direction de l’ex- 
position international du foin et du 
grain de Chicago a adopte un nou¬ 
veau reglement qui met hors de 
con cours, pour trois ans, un expo- 
sant qui remporte pour la troisieme 
fois les plus hauts honneurs dans 
un concours de recolte. Cela s’ap- 
plique non seulement a trois ans 
consecutifs, mais aussi k trois vic- 
toires remportees pendant un cer¬ 
tain nombre d’annees. 

C’est ainsi que Herman Trelle, le 
roi du ble, de Hembley, champion 
pour la quatrieme fois, ne pourra 
plus concourir pour le ble avant 
1936. Il en sera de meme de Mine 
Mary E. W^ycock, de Milford, Ont., 
qui remporta depuis trois ans le 
championnat des feves. 

M. S. Parkhurst, president de l’ex 
position, a declare que la mesure 
etait prise pour encourager les nou- 
veaux exposants. Elle n’est pas des- 
tinee a entraver les exposants Cana- 
diens, car elle s’applique aussi a C. 
E. Troyer, de Lafontairie, Indiana, 
qui remporte pour la troisieme fois 
les premiers honneurs pour le ble- 
d’inde. 


Edmonton, Alta. — Interroge sur 
cette decision de l’Exposition In¬ 
ternationale de Chicago, le sous-mi- 
nistre de l’Agriculture de l’Alberta, 
M. II. A. Craig, a dit que l’exposi- 
tion etant une organisation ameri- 
caine, elle avait le droit de faire 
ses propres reglements. Elle paye 
tous les prix et nous n’y contri- 
buons aucunement. D’autres alber¬ 
tains devront done concourir. 


allees a des Canadiens, dont 20 de 
l’Alberta. Parmi ces cinq, S. B. All- 
sop, de la Riviere-de-la-Paix, Alber¬ 
ta, est arrive quatrieme. Dix-sept 
exposants canadiens gagnent aussi 
des prix pour le ble Durum. Pour 
l’avoine, le laureat est un Canadien, 
Fred Haum, de Goodfame, Alberta, 
et 20 exhibits du Canada ont ete 
couronnes contre sept seulement 
des Etats-Unis. Les Canadiens ob- 
tiennent encore de bonnes places 
pour les exhibits d’alfalfa, de trefle 
doux, des pois des champs “timo¬ 
thy”, des feves, du seigle et de l’or- 
ge, remportant presque 100 prix 
dans ces divisions. 


257 prix adjuges 

a des Canadiens 


Quel role joue la soie dans la 
fabrication de la farine ? 


Chicago. — Y compris Ferman 
Trelle de Wembley, Alberta, cou- 
ronne roi du ble, les exposants ca¬ 
nadiens a l’Exposition internatio- 
nale du foin et du grain remportent 
257 prix, dans 23 types et varietes 
de grain, a partir du ble dur rouge 
d’hiver. Les plus hautes recom¬ 
penses etaient pour le ble dur rouge 
d’hiver. Toutes, moins cinq, sont 
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Renseignements Agricoles 


Distribution de substances 
minerales aux boeufs sur 
les herbages 


Y a-l-il avantage a distribuer des 
substances minerales aux boeufs et 
aux moutons qui paissent sur les 
grands herbages? On s’est beau- 
coup occupe de cette question en 
ces dernieres annees. Certains e- 
1 eve urs avaient remar que que beau- 
coup de leurs animaux profitaient 
mal, et 'ils etaient d’avis que cettq 
mauvaise venue provenait d’un 
manque de certaines substances mi¬ 
nerales dans l’herbe du paturage 
ou dans la nourriture. C’est peut- 
etre la meme cause qui porte les 
boeufs a ronger des os, une habi¬ 
tude toujours dangereuse et sou- 
vent fatale, car il arrive que les os 
restent.dans la gorge des animaux, 
qui ne peuvent plus ni manger ni 
boire. 

Comme on avait remarque que 



beaucoup des boeufs a la station ex¬ 
perimentale federale d’herbages de 
Manyberries, Alberta, rongeaient 
des os, on decida d’entreprendre 
un premier essai de substance mi¬ 
nerales en 1930. Les substances em¬ 
ployees etaient la poudre d’os et le 
sel. On installa trois boites, l’une 
qui contenait de la poudre d’os, la 
deuxieme du sel et la troisieme un 
melange de trois parties de poudre 
d’os et d’une partie de sel. 

Les boeufs manifesterent une 
preference bien marquee pour le 
melange et en consommerent des 
quantites appreciates, environ 1 
1-3 livre par tete et par inois. 

Apres cela, il est rare que l’on 
ait vu des boeufs ronger des os, 
tandis qu’auparavant il n’etait pas 
rare de voir trois ou quatre animaux 
occupes a ce funeste passe-temps 
au cours d’une journee. A en juger 
par ces observations, il semble 
qu’il y ait un manque d’elements 
mineraux dans les graminees four- 
rageres indigenes. Nous ne savons 
pas encore si ce manque d’elements 
mineraux retarde la croissancc et 
le developpement des boeufs, et s’il 
y aurait lieu de continuer a en dis¬ 
tribuer, mais nous conduisons ac- 
tuellement des experiences pour de¬ 
terminer ce point. 

Nous n’avons pas cherche, dans 
cette experience, a determiner le 
cout exact de la distribution de ce 
melange a un certain nombre de 
boeufs pendant un certain temps. 
Nous cherchions seulement a nous 


L’avoine en gerbes forme le plus 
gros es fourrages donnes aux ani¬ 
maux dans tout l’Ouest du Canada. 
Il y a certains endroits ou Fon n’a 
aucune difficulte a se procurer du/ 
foin dans les pres naturels ou dans 
les pres artificiels que l’on est obli¬ 
ge de former pour empecher la ter- 
re de se soulevcr au vent ou pour 
combattre les mauvaises herbes et 
les insectes. Du reste, le faible rap¬ 
port des cereales, leur prix de re- 
vient relativement eleve, l’emploi 
croissant de bestiaux sur la ferine, 
tout tend a encourager les cultiva- 
teurs a faire des prairies; et ce- 
pendant le foin de cereales a enco¬ 
re beaucoup d’importance. 

En fait, au point de vue de la 
quantite de matiere seche produite, 
l’avoine Banniere ? a la station ex¬ 
perimentale de Beaverlodge, depas- 
se. les graminees fourrageres, les 
legu mi ileuses et la plupart des plan 
tes sarclees, quoique ces dernieres 
soient utiles pour leur succulence, 
tandis que le foin d‘herbe l’est pour 
sa proportion elevee de principes 
nutritifs digestibles. Pendant cinq 
ans, nous avons fait l’e?sai du ble 
Rubis, de l’avoine Bann-iere et de 
trois varietes d’orge sans barbe, 
pour comparer leur capacite de 
production lorsqu’ils sont coupes 
avant d’arriver a maturite comple¬ 
te. L’avoine a produit en moyenne 
6,256 livres de fourrage fane pen¬ 
dant cette periode; le ble Rubis a 
produit 79.7 pour cent autant de 
fourrage que l’avoine, et Forge 76.3 
pour cent autant. L’analyse de la 
recolte n’a pas ete faite. 

En ce qui concerne les orges, il 
n’y a que les varietes sans barbes 
que l’on peut cultiver pour en faire 
du foin et plusieurs de ces dernie¬ 
res s’egrenent tres facilement, tan¬ 
dis que d’autres ont des defauts e- 
galement graves. L’orge Eureka — 
sans balles et sans barbes — est le 
choix de la station de Beaverlodge 
parmi les varietes les mieux con- 
nues, Ccpendant, quelques varietes 
sans balles et a barbes lisses, qui 
ont ete introduites dernierement, 
peuvent egalement meriter d’y figu 
rer. 

Il y a certaines varietes d’orge et 
d’avoine qui murissent si tot que 
Fon pourrait peut-etre s’en servir 
pour debarrasser les champs de la 
folle avoine. Les recherches qui ont 
ete faites sur ce sujet montrent 
qu’il faut couper la folle avoine 
promptement apres qu’elle a epie, 
pour empecher que ses graines ne 
murissent. Dans ce cas, apres la 
destruction d’une bonne partie de 
la pousse des mauvaises herbes, la 
meilleure recolte k semer 
une avoine tardive, destinee a fai¬ 
re du foin. 

Qu’il s’agisse de maitriser les in¬ 
sectes ou les mauvaises herbes ou 
de cultiver des recoltes qui ont une 
chance raisonnable de murir avant 
les gelees, il faut prendre en consi¬ 
deration tous les facteurs impor- 
itants. Au point de vue du fourra¬ 
ge, les gerbes d’avoine donnent la 
plus grosse rneule au plus has prix, 
mais tous les eleveurs devraient 
s’efforcer de produire une quantite 
suffisante de foin de prairie pour 
completer ce foin d‘avoine. Les a- 
niniaux nourris de ces deux foins, 
distribues en bonne proportion, se 
developperont mieux et seront plus 
vigoureux. 

E. C. STACEY, 

Station experimentale federale, 
Beaverlodge, Alta. 


Toute fabrication de produits ali- 
mentaires a son histoire. Souvent 
les procedes manufactures sont in- 
timement lies aux industries .a tra¬ 
vel’s le monde entier. Qui penserait, 
par exemple, que la scie joue un 
role si important dans la fabrica¬ 
tion de la farine chez nos minote- 
ries de l’Ouest. De fait, la grande 
minoterie Robin Hood, conserve en 
entrepots et pour des milliers de 
dollars, une soie fine et dispendieu- 
se, connue sous le nom de “bolting 
silk”. 

Cette soie est utilisee comme ta- 
mis pour nettoyer la farine de la 
poussiere et des fibres. Ces cribles 
sont extraordinairement fins. Seu- 
le, la pure farine passe a travers. 
La poussiere et les fibres servent 
de nourriture aux animaux. Ce 
procede de tamisage assure aux 
cuisinieres que leur farine est pure 
de tout alliage. 

Entre les doigts, ces fibres sem- 
blent <le la charpie. Leur presence 
dans la farine. retarde Faction du 
levain qui produit du pain plus pe¬ 
tit, a la mie plus serree et d’une 
saveur peu appetissante. 

On demontre scienlifiquement 
que la pure farine produit plus que 
la farine sale. Le levain la travaille 
d’avantage, consequemment la pate 
fait de plus gros et meilleurs pains. 

Afin d’assurer un bon pain aux 
fermieres de l’Ouest canadien, la 
minoterie Robin Hood conserve tou 
jours une quantite considerable de 
soie a tamisage. La soie brute est 
produite «n Italie, expediee ail 
Switzerland, qu des paysannes la 
tissent dans leurs foyers, puis de la 
elle est expediee par eau et par 
rails jusqu’aux fameuses minote- 
ries de Moose-Jaw, Calgary et Sas¬ 
katoon. Le cout de cette soie n’est 
qu’un item parmi tant d’autres des 
frais cpi’exige aux minoteries mo- 
dernes la production d’une farine 
nette, pure et de premiere qualite 
que demandent les femmes cons- 
ciencieuses et economes. 


Se Sent Plus Fort 
Apres en Avoir Pris 
Quelques Boites 

Un homme de Quebec est tres 
enthousiaste des pilules Dodds 


Alfred Kemp, souffrant des reins, 
se guerif avec les pilules Dodds 


mmmmm 
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Un College Commercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un College commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 

Vous pouvez 6tudier chez vous tout un cours de commerce 
, sans avoir a vous, d£ranger ou & debourser d’argent. 

Cours de Secretariat Complet [ clavigraphe] 

Etudes int§ressantes de la st£nographie, 6pellation, travail de 
bureau, calculation rapide et §criture — TOUT CECI— 
•OITEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilite et Administration Commerciale 

com prenant la g6rance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous desirez £tudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, decoupez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 

cours de . . ... 

Nom . Age . Grade . 

Adresse ...... 

DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTE OF ACCOUNTANCY 
David Cooper, C. A. president Winnipeg, Man. 


Yama Chiche, P. Q., le 4 decem- 
bre, — special. 

‘“J’ai souffert des reins pendant 
bien longtemps”, nous ecrit Alfred 
Kemp, resident de cet endroit. “J’ai 
essaye de nombreux remedes qui 
ne m’ont fait aucun bien. J’ai en- 
fin essaye les pilules Dodds. J’en 
ai pris cinq boites a ma grande sa¬ 
tisfaction. Je me sens bien plus fort 
et ne peux trop louer les pilules 
Dodds. C’est certainement le meil- 
leur remede pour les reins malades 
et j’en garde toujours une boite dans 
la maison”. 

Des milliers d’antres nous racon 
tent la meme chose; Ils ont essaye 
les Pilules Dodds et les ont trouvees 
merveilleuses. Les Pilules Dodds 
sont sans pareil comme remede de 
famille. Quand vous vous sentez fa¬ 
tigue, epuise, dix fois contre une, 
vos reins en sont la cause. Les 
Pilules Dodds ont fait leur reputa¬ 
tion comme remede pour les reins 
par le bien qu’elles ont fait. Q.8 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coCit de-25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t6 achet6 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb .’.75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . $ 3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

T£l. 2701 102 8£me rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 

Toutes reparations A nos taux 
tr&s reduits, prenez-en avantage 
Nouvelles robes ,des plus ra- 
vissantes; modules en vogue et 
A de trSs bas prix 

BAS ODE SOIE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 

Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous lies spielers. Envoyea 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 


T61. 2838. 


Prince-Albert, Sask 


Protegez Votre Sante 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux 

PRJlVflDIFTER 



Votre constitution demande un certain pourcentage 
d’humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu* 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul capable 
d’applanir ces difficultes. —En plus de la protection qu il 
apporte a votre Sante, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 

Northern Roofingt Metal Work 

Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 























































































































LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi le 7 decembre I 932 


Les Centres Franco-Canadiens 



SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DB L'OUEST *- 


ST-LOUIS, Sask. 

--* * *—*- 


Le 26 novembre, M. le cure Car- 
pentier benissait le manage de Mile 
Isabelle McLeod, fille de M. et Mme 


Aristide Fournier et Miles Frances 
Herback et Cecile Couture. Le sort 
a favorise Mile Frances Herback. 
Consolation: Mme .1. A. Morin, 
Miles Lilianne Couture' et Estelle 
Dion. Le sort a favorise Mile Es- 


J. M. P. McLeod, de St-Louis, et Ar- telle Dion. Pour les homines: ler 
sene Uenoit fils de M. et Mme Eva- prix: MM, Aristide Fournier et Jos. 
riste Benoit, egalemept de St-Louis. j Hudon. Le sort a favorise M. Arist. 
La ceremonie, oil le eharnie de 1’e- Fournier. 2 eme prix: M. J. Hudon. 
legance s unissait aux marques de j Consolation: MM. Jack Herback, 
la plus sincere piete, cut Leu dans!Arthur Larose, Camille Dion et Ar¬ 
ia chapelle du couvent St-Joseph. M. | thur Boisvert. Le sort a favorise M. 
le cure, dont les paroles sont tou- j Arthur Larose. 

jours touchantes et a propos, don- -Parmi les personnes presenter, 


na en cette occasion une allocution 
particulierement eloquente. 

La jeune mariee etait accompa- 
gnee de sa soeur Therese, et Geor¬ 
ge Benoit, frere du marie, etait gar 
9011 d’honneur. La chorale du cou¬ 
vent rendit divers morceaux de 
chant appropries et fort bien exe¬ 
cutes. 

Le dejeune fut pris chez les pa¬ 
rents de la jeune mariee. Puis l’heti 
reux couple partit en automobile 
pour le voyage de noces. Au retour, 
M. et Mme Arsene Benoit s’etabli- 
ront a Hoey. 

*---* 


nous avons remarque: M. le cure, 
MM. et Mines H. Pi net, Jos Hudon, 
Ar. Morin, Leo Fan chon, J. A. Mo¬ 
rin, Ant. Fournier, Arist. Fournier, 
Miles Elizabeth Dion, Marie Jean¬ 
ne Morin, Germaine Paqu’in, insti¬ 
tutrice, K. LeScelleur, institutrice, 
Lilianne et Berthe Couture, Rose 
Alda Larose, Mary Schergewitch, 
Estelle Dion, Cecile Couture, Fran 
ces Herback MM. N. Couture, J. 
Bic Couture, Fortunat Dion, Phi¬ 
lippe Bouffard, Sylvio Clermont, A- 
lonzo Audet, Leonard et Camille 


tive et animee, et les beaux prix qui 
en sont l’enjeu imposent un peu de 
gravite sur les fronts et excitent les 
convoit'ises dans les coeurs. 

L’heure solennelle sonne: le 
temps passe si vite quand on jonit. 
L’ordonnateur en chef sonne le rap¬ 
pel, impose ie silence aux bruyan- 
tes causettete et annonce les noms 
des heureux vainqueurs. 

Prix des homines: MM. ler A. 
Campbell, 2eme L. Paulhus. Conso¬ 
lation: A. Courchesne. 


Le club du Village: 

Capitalne M. Stanley Stopa. 
Lundi, le 28 octobre, premiere 
partie de la ligue, le club de l’A.C.- 
F.C., fit la lutte au club des Fer- 


sur le theatre, firent Padmiration 
de tons les assistants. Un comite 
de cinq juges, fut nomme pour deci 
der lequel de ces, petits enfanfs 
remporterait la palme. MM. les ju¬ 


mpers et remporta la premiere vic-iges: Fisher, Jim Hick, W. Goggin. 


toire en administrant un blanchis- 
sage de 4 a 0 aux Fermiers. Marcel 
Ecarnot, du club vainqueur, enre- 
gistra trois points a lui seul: l’au- 
tre est au credit du Capitaine. Bra¬ 
vo a noire club. 

La deuxieme partie eut lieu mer- 


Jos. Marcil, V. Grajcqzk decide- 
rent pour le bebe de Dame T?f*orge 
Blanchette. Felicitations. 

--Declamations par M. Fisher et 
Dame Paul Croteau: 
ler prix (Passistance. 


Dame Alb. Grajcyzk. 

Prix des femmes: Mines M. Cha-jcredi elitre PA.C F.C. et le Village. 2me prix (Passistance, 
put, ler prix; W. Brunelle, 2eme el Nos vainqueurs (Phier pensaient a- Dame Romea Blanchette. 
B. Schwan, prix de consolation. jvoir la victoire facile mais ils fu- ler prix des Dames, 

Le mot de la fin tombe commeim rent obliges de detailler les lion- | Dame Emile Wirges. 
bouquet spirituel des levres de Mgr neurs en terminant la partie avec j Prix de consolation, 
Desmarais. On salt qu’il ne. manque un pointage dc 1 a 1. I Dame Romeo Blanchette, 

jamais d’egaycr ses auditeurs, tout Rendons nous voir nos jeunes a ler prix des hommes, 
cn leur d Is ant quelque chose. Puis, ‘Poeuvre et les encourager dans I M, Roussell Franklin, 
chacun se retira,.heureux au moins leurs jeux. L’autre partie samedi. 3 Prix de consolation, 
d’avoir combattu le bon combat, si- decembre et tons les lundi, jeudi et .1 M. Billy Richmond, 
non d’avoir remporte la victoire, samedi. 

Les parties de cartes chomeront j *-— yy,y —*-# IDE RETOUR: 

ju-squ’a la Noel; nrais (l’autres orga- | | BUTTE DU 
nisations viendront semer la note j ! PARADIS, Sask. | 

ga-ie en attendant le temps des fetes, j #-y—-* 

II y a de la vje a Duck Lake, ipem«r BAPTEMES: 


en temps de^crise. 


*- 


-Y.—YYY— #- 




MONTMARTRE, Sask. 

-- k — kkk—k -- 


FERLAND, Sask. 

If. - ju i - 

—Le 22 novembre fut benit le 
mariage de M. Georges Herback a 
Mile Veronica Behler. Apres la ce- 
remonie nuptiale, le dejeuner fut 
servi chez M. Tgnac Herback, pere 
du marie. On remarquait parmi les 
convives: outre les jeunes epoux, 
M. Michel Behler, M. et Mmes Frank 
Gardner, Tgnac Herback, Charles 
Bengert, Joseph Herback, Napoleon 
Dion, Rudolph Behler, Mile Barba¬ 
ra Herback, et plusieurs autres. 
Nos voeux de bonheur aux jeunes 
epoux. 

—Mme Noe Ghabot est partie, la 
semaine derniere, pour Phdpital de 
Ponteix, ou elle doit subir line ope¬ 
ration serieuse. Nous lui souhai- 
tons un prompt retablissement. 

—Dimanche, le 20 novembre, M. 
et Mme IT. Pinet ont donne un 


Dion, Joseph Couture, Alonzo Au¬ 
det, Ant. Chabot, Hector Masse, Chs 
Henri Fournier, Arthur Larose, 
* iJack Herback et Arthur Boisvert. 


TABLEAU D’HONNEUR 

ECOLE FERLAND 

Fernande Fournier . 90 

Angeline Fournier . 94 

Alfred Chabot . 79 

Yvette Chabot . 79 

Therese Chabot . 85 

Paul Fauchon . 86 

Gertrude Chabot . 90 

Rene Fauchon . 92 

ECOLE SURVIVANCE 
Resultats des examens pour le 
mois de novembre. 

GRADE VI, Therese Brisebois 84 


GRADE V Arm and Laberge . 
GRADE V, Jean-Marie Morin 
GRODE IV, Cecile Brisebois . 
GRADE IV, Treffle Brisebois 
j GRADE III, Wilfrid Morin . 


GRADE II, 


Arme Brisebois 


grand souper, auquel plusieurs de lpD ._ T _ 4 , T _ 

leurs amis ont ete heureux de pren- 11 “ ^ Armande Labelge 
dre part. 

—Le 25 novembre, eut lieu a Te- * 
cole du village une fete intime en | DUCK LAKE, Sask, 

Thonneur de Mme Joseph Morin,'*-*—***—*-— -* 

ex-institutrice de cette ecole. A —Une agreable surprise nous e- 
cette occasion, les eleves out execu- jlait reservee dimanche a la grand’- 
te plusieurs morceaux de chant et inesse. Son Excellence Monseigneur 
musique, qui furent tres apprecies l’eveque presida au trone assiste de 


des invitees. Un cadeau precienx 
fut aussi offert par les eleves a 


notre cure, Mgr Dcsmarais, vicaire 
general du diocese. Son Excellence 


Mme J. Morin, en gratitude de son ! es l venue passer quelques jours de 
devouement envers ses anciens ele- j repos' au presbvtere et a daigne 


ves et en souvenir de son recent 
mariage. Et comme, en ce jour, e’e- 
tait aussi la fete de naissance de 
Mine H. Pinet, les enfants lui ont 
offert leurs voeux et un joli cadeau. 
Etaient presentes: Mmes Joseph 
Morin, H. Pinet, H. Barsalou, Ant. 
Fournier, Fortunat Dion, Aristide 
Couture, A. Clement, H. Sundeen, 
Brander, Morrison, C. Peel, Miles 
Lilianne et Berthe Couture. 

—M. et Mme Charles Boisvert — 
Rose-Alma Couture — sont les heu¬ 
reux parents d’un fils, baptise, le 
24 novembre, sous les 110 ms de J.- 
Charles-Gilles-Ludger. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ludger Cou¬ 
ture, grands-parents de Penfant. 

—Dimanche, le 27 novembre, 
nous avions le plaisir de prendre 
part a une partie de cartes, donnee 
sous les auspices de l’Ecole du vil¬ 
lage. La soiree, qui fut des plus 
joyeuses, avait ete organisee par 
Mile K. LeScelleur, institutrice, MM. 
H. Pinet et N. Couture. De magni- 
fiques prix furent offerts; nous re- 
grettons *de ne pouvoir publier les 
110 ms des genereux donateurs: leur 
modestie en serait sans doute bles- 
see. Mais toutes les personnes pre¬ 
sentes a cette belle soiree savent 
bien a qui elles sont redevables de 
cet agreable passe-temps, et leur re¬ 
connaissance est deja acquise aux 
organisateurs et donateurs de prix. 

On joua au whist pendant pres 
de deux heures; Tentrain et la gaie- 
te ne firent pas defaut. Sous la dircc 
tion de Mile K. LeScelleur, il y eut 
aussi execution d’un programme de 
chant et de musique, qui ne man- 
qua pas de derider meine les plus 
serieux. 

Les heureux gagnants des prix fu¬ 
rent: Pour les dames: ler prix: Mile 
Yvonne Couture, 2eme prix: Mme 


nous honorer de sa presence a l’e- 
glise. 

Nous n’oublierons pas les paroles 
si pleines d’onction que Monsei¬ 
gneur l’eveqne nous a adressees en 
cette circonstance. En reponse a la 
bienvenue en termes si delicats et 
si efistingues de notre cure, Son 
Excellence souligna la note de vieil 
le amitie qui les unit depuis de 
longues annees. II nous rappela le 
grand honneur pour nous d’avoir 
comme cure celui qui est en quel¬ 
que sorte la personnalite meme de 
l’^veque, puisque l’eveque et le vi¬ 
caire general ne forment qu’un. 


L’Eucharistie, la plus haute et 61o- 
quente expression de la vie surna- 
turelle dans les allies, trouve ensui- 
te sur’ ses levres les plus belles en- 
volees de son zele apostolique. Com 
me preuve de sa these, il invoque 
le miracle perpetuel de la vie de 
Therese Neumann, la stigmatisee 
de K 011 nersreuth, qui alimente sa AMUSEMENTS 


k - 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

Le mois de novembre, consacre & 
la devotion aux ames du purgatoire 
a ete bien suivi. Non seulement 
tous ont bien suivi la retraite, main 
il y a eu novembre au-dessus de 
2300 communions et une grande fi- 
delite aux exercices du chemin de 
la croix. Plusieurs aussi ont fait 
chanter ou (lire des messes pour les 
defunts. Aux noms des cliers dis- 
parus, nous vous disons un grand 
merci et vous promettons une cou- 
ronne de merites au ciel. 

—Mardi dernier M. Joseph Mo¬ 
rin, fils de Sieur Pierre Morin de 
Mutrie, Sask., conduisait a Tautel 
Mile Antoinette Rioux, fille de feu 
Florian Rioux. Temoins: M. Pierre 
Morin, pere du marie et M. Adelard 
Rioux, frere de la mariee. 

M. le cure Teriault benit leur ma¬ 
riage et chanta la messe pour les 
nouveaux epoux. Apres la ceremo¬ 
nie nuptiale il y eut reception inti¬ 
me chez M. Adelard Rioux. M. le 

jnouuoq ( p oiqtn « ^pisoad ?ano 
et adressa, en paroles bien touchan¬ 
tes, des voeux de bonheur au jeu- 
ne couple. 

Le soir une veillee familiale reu- 
nissait sous le toit hospitalier de 
M. Morin les memes convives. Cette 
fois M. l’abbe Turgeon, cure de 
Mutrie, sut trouver dans soil coeur 
de pasteur des paroles de benedic¬ 
tions et de paix. 

Combien aurait envie le sort des 
invites s’ils avaient su comment on 
a su faire le-s choses a cette occa¬ 
sion. 

VA ET VIENT: 

—M. et Mme Maurice Ecarnot, de 
Woodrow, visitant leurs parents 
pour quelques jours. 

—M. Bouthillier, agent d’assu- 
rance pour la Cie Sovereign Life, est 
de passage chez nous dans l’inte- 
ret de la compagnie. 

—Mme Victor Perron est de relour 
d’un voyage dans l’Est ou elle a 
visite sa famille. 

—U’est avec regret que nous an- 
non^ons le depart de Mile Marthe 
Ecarnot pour Meyronne, Elle sera 
a l’emploi de. M. le cure Leclerc A 
l’occasion de son depart un groupe 
d’amis se reunirent chez elle pour 
lui souhaiter bon succes comme 
menagere. 

—Mile Marthe etait la devouee se¬ 
cretaire des Dames d’Autel. Nous la 
remercions de son travail et sou- 
haitons la bienvenue a Mile Ger¬ 
trude Lavoie qui lui succede. 


— Le ler novembre a ete baptisee 
Jeannine Regina Lernieux, fille de 
Raoul Lernieux et .Mina Regnier. 
Parrain: M, Joseph Regnier, mar¬ 
raine Mile Agnes Regnier. 

— Marie Rita Masson, fille de Al¬ 
fred Masson et Louise Regnier. Par- 


—M. Rcrnco Blanchette ainsi que 
son epouse, sont revenus du Nord, 
I pour rester avec nous, chez M. Ful- 
gence Blanchette. 

—Idola Goudreau et son epouse 
et leur gentil petit gar^on, ont leur 
domicile au village de Courval. 

^ - ^^ —- ^ 


| DUMAS, Sask. 

£ - jf, —***__*-^ 

— Voila nos elections municipa¬ 


ls terminees et sans nul doute elles 
rain et marraine: M. et Mme N. Le- ont ete des plus mouvementees. 
mieux. j Nap. Filteau, conseiller de- 

—Clement Alphonse Regnier, fils puis quelque 20 ans, se representait 
de Henri Regnier et Noemia Nadon. ! encore une fois et M. Henry Sirot 


Parrain et marraine: M. et Mme Al¬ 
phonse Letourncau. 

— Patrick Earl Moore, fils de Al¬ 
bert Moore et Maud Florida Gervais, 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Earl Hutchinson. 

MARIAGE: 

Lc 22 novembre, M. le cure For¬ 
get benissait le mariage de M. Hen¬ 
ri Therrien avec Mme Vve R. Re¬ 
gnier. La mariee etait accompagnee 
de son pere M, Nap. Lernieux et 
M. Emile Therrien servait de te- 
rnoin a son frere. 

VA ET VIENT 

— Le R. P. Allard, o.m.i., de Maid¬ 
stone a rendu visite a M. le cure la 
semaine derniere. 

— M. Louis Hetet est revenu d’u- 
ne excursion de chasse dans le 
nord ou il est alle faire connaissan- 
ce avec le gros gibier. Il est en- 
chante de son voyage et se propose 1 
d’etre fidele au rendez-vous 1 ’an 
prochain. 

—Dimanche le 27 novembre, plu- 


qui 1 ’opposait a certainement du 
travailler fort. 

Ce fut un vrai “turmoriP. Nean- 
moins quand la fumee du jour de 
l’election s’eleva un peu, M. Sirot 
sortait vainqueur avec une majori- 
te de 11 voix. 

A peine les resultats furent-ils 
connus que les amis du gagnant se 
reunissaient a sa demeure et lui fi¬ 
rent une ovation inoubliable. On 
s’amusa fort bien et on ne se sepa- 
rait qu’aux petits heures du jour. 

Nous lui souhaitons plein et heu¬ 
reux succes dans sa nouvelle entre- 
prise. Nous remercions M. Filteau 
du beau travail accompli durant 
ses longues annees de service. 

* - —*-* 

| ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. I 


M. Leon Gaudet pour feter les nou¬ 
veaux epoux. M. et Mme Lionel Gau 
det demeurent a Bellevue, nous leur 
offrons nos meilleurs voeux de boil 
heur. 

—Le 27 et 28 rkovembre, a eu lieu 
notre bazar au profit de l’eglise. Le 
premier soir, il y eut un souper et 
ouverlure du bazar, ensuite, le 
deuxieme soir, il y eut un joli con¬ 
cert prepare par les paroissiens. A- 
pres la seance, il y eut le tirage de 
la grande rafle ainsi que le resultat 
des candidates. Voici le nom des 
heureux gagnants de la rafle: 

Le R. P. Louison, une niontre et 
une couverture de laine, M. Geor¬ 
ges Bouleau, un coussin; M. Camille 
Gareau, un plateau d’argent; Mme 
Leopold Gaudet a devine le nom de 
la jolie poupee “Georgette”. Mile 
Yvette Gaudet, candidate est arri- 
vee premiere avec $209.95. Mile 
Louise Fournier a ramasse $188.51. 
Ce bazar, grace au travail de nos 
plus sinceres remerciements ainsi 
qu’a notre presidente Mme Hildelge 
Gaudet et notre vice-presidente 
Mme Joseph Jobin. 

DE PASSAGE 

A Bellevue pendant le bazar: Le 
R. P. Roy, o.p.; Le R. P. Louison, 
le R. P. Carpentier, M. l’abbe Ga- 
machc, M. l’abbe Boucher et un | 
grand nombre de parents et d’a -1 
mis de Domremy, lToey et St-Louis. 

J 

BAPTEMES 

—Marie Irene Anastasie, fille de 
Emmanuel Chamberland et Imelda 
Grimard. Parrain, Philippe Cham- 
berland, marraine, Reine-Aimee 
Chamberland. 

—Marcelle Therese Cecile, fille 
de Edouard Ethier et de Bernadet¬ 
te Gaudet. Parrain et marraine, M. 
et Mme Henri Ethier. 

-—Leona Rosalie, fille de Eugene 
Gaudet et de Laura Rock. Parrain 
Albert Gaudet, marraine, Lea Gau¬ 
det. 

-*—4.4.4.—4.-* 


au benefice de l’eglise. 

Il y eut 5 pieces: “Le petit mala- 
de’\ “Aventure d’un petit pecheur 
a la ligne”. Une causerie au tele¬ 
phone”. “‘La demande en mariage” 
“Les trois lapins”. “Le docteur et 
son domest’ique”. 

Fntre ces diffecente.s pieces 
nous entendions divers chants ca- 
nadiens par les eleves. Puis MM. IT. 
Jutras, Couture,. Favreau. etc., fi¬ 
rent entendre quelqu'es chansons. 
Mile Bonnet, declama. 

Au milieu de la soiree, une pan¬ 
tom ine fut jouee. 

Une nappe donnee par Mme Nap. 
Laventure, fut raflee et gagnee par 
Mme Vve Exilia Laventure. 

Tous se retirerent enchantes de 
leur soiree, et souhaitent d’aioir 
d’autres concerts durant la saison. 


Fait plus qu’on en attend 


LAVENTURE, Sask. 
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—Le 16 novembre, M. l’abbe 
Daoust benissait le mariage de Lio¬ 
nel Gaudet et de Yvonne Gaudet. 
Tout etait bien prepare pour la 
circonstance. A l’offertoire Mile 
Marie Panic Hudon chanta un beau 
cantique. Les temoins etaient M. 


BAPTEME: 

Harold Lewis Gorham, baptise le 
27 novembre. Enfant de M. Max 
Godham et de Mme Evelynn John¬ 
son. 

FETE STE-CATHERINE 
Dimanche, 27 novembre, l’ecole 
de North Creek donnait un concert 


“En premier lieu je commandais 
le Novdro du Dr Pierre pour trou¬ 
ver du soulagement a la constipa¬ 
tion. Non seulement le remede fit 
son office mais une certaine rigi- 
dite que je ressentais dans mes inem 
bres depuis quelque temps dispa- 
rut en meme temps et je me sens 
bien plus a l’aise qu’auparavant.” 
ecrit Mme K. W. Mueller d’Aberne- 
thy, Sask. Cette medecine de famil¬ 
le bien connue aide le procede d’e- 
limination, elle regie les intestins et 
augmente le flux urinaire. Le No- 
voro est fourni seulement par des 
agents locaux, specialement desi- 
gnes par le Dr Peter Fahrney and 
Sons Co., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Ca-, 
nada. 


W. G. Hounsell 

Qualite el Service 
Notre Devise . 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux comma ndes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I K Rue Est. 

Prince-Albert ------- Sask. 
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GROS ET DETAIL 
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. . , ... .. Hernias Gaudet, pere du marie, et 

sieurs paroissiens de St-Walburg L6on (;au()et 


ont profite du beau temps pour ve 
nir a la messe a St^Pierre et en me¬ 
me temps rendre visite a leurs pa¬ 
rents de la Butte. Nous avons remar 
que entre autres: M. Nap. Bertrand 
et sa famille, M. et Mme Alfred Lan- 
gevin et leur jeune bebe. 

—M. Athanase Gingras a fait don 
a l’eglise d’un rparteau pour notre 
cloche et M. Hagen a aussi fait don 
a l’eglise d’un “Catholic Truth So¬ 
ciety Rack”. 

—Nous sornmes heureux d’ap- 
prendre que M. C. Nedelec a ete elu 
maire de Paradise Hill avec une 
majorite de 44 sur son adversaire 
M. Th. Dodds. Notre conseil munici¬ 
pal compte maintenant parmi ses 
membres: 4 catholiques; le maire 
et 2 conseillers de langue franchise 
MM. C. Nedelec, E. Roussel et Z. 
Heon et un Allemand catholique, 
M. W. Cchneider. 

& -^- % 


pere de la mariee. Les 
gar £ 011 s et filies d’honneur etaient: 
Eli Gaudet et Aline Langlois, Ju- 
lien Gaudet et Julie Gaudet, Jac¬ 
ques Gaudet et Elodie Gaudet. Le 
diner fut servi chez M. Hennas 
Gaudet et le soir beaucoup de pa- 
'ents et amis se sont reunis chez 


Nous nous servons de la meilleure farine moulee en Saskatchewan 
du lait tr&s riche et autres ingredients d’excellente quality. 
Demanded lo pain “Crispy Crust” a votre epicier ou t^lephonez 
a la boulangerie et nous enverrons notre delivreur. 

\ 

Attention sp^ciale donnee aux commandes postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - l£re Avenue Ouest Telephone: 2552 Prince-Albert 

Font du meilleur paiii et de meilleures patisseries 



CARTES PROFESSIONNELLES 


“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VER1TE DE LA PALISSE 


vie corporelle et spirituelle a cette 
source divine de l’Eucharistie. A- 
vec notre cure, nous formulons le 
voeu d’entendre souvent la parole 
chaude et persuasive de notre eve- 
que et nous * esperons qu’a l’occa - 
sion des visites qu’il fait nombreu- 
ses chez notre cure, il daignera se 
souvenir aussi des paroissiens, Nos 
remerciements a Son Excellence. 

—Notre partie de cartes fut un 
nouveau succes a enregistrer en fa- 
veur des oeuvres paroissiales. En 
depit de la tempete qui sevit, la 
salle paroissiale retrouve les memes 
abonnes du jeu de cartes qu’aux 
soirees precedentes. Entrain, tran¬ 
che gaiete, inti mite des inembrer. 
cie la famille paroissiale, reunie 
sous le regard ten dre et paternel de 
notre doux pasteur et de son vicai¬ 
re. La lutte entre les joueurs est ac- 


Nous avons eu une jolie soiree 
de cartes dimanche, donnee par le 
cercle local des hommes. Ce fut un 
succes comme toujours.-Le clou de 
la soiree fut le chant de “La Canti- 
niere” et la Pantomine intitulee “Le 
gateau des Patissiers gourmands”. 

Suivant l’habitude, de beaux 
prix, dons de genereux donateurs 
furent distribues aux gagnants. A 
quand la prochaine ? 

LE GOURET 

Le club de curling si bien orga¬ 
nise par “les Vieux’” va merveilleu- 
sement bien, parait-il, mais nos jeu 
nes ne cedent en rien le pas a leurs 
aines. Trois clubs vont se d'iscuter 
les lionneurs du Championnat: 

Le club de l’.AC.F.C. * 

Capitaine M. Rene Lavoie. 

Le club des Fermiers 

Capitaine M. Pat Coolican 



CLOCHES D’EGLSSE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieur., 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avona toujours en magasin a QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. - < 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est installSe k notre atelier & QUEBEC. 

Cette Machine est une mervellle k tous les points de vue. 
Repr6sentants-GSngrai*x au Canada 
et aux Etats-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


COURVAL, Sask. 

-- 




— M. le cure Poirier, est allc vi¬ 
siter son neveu, M. l’abbe Antoine 
Poirier, vicaire a Ponteix, dangeren 
gement 111 ala de. Il etait accompagne 
de Wilbrod Tremblay et de M. le 
cure de Coderrc. 

PARTIE DE CARTES 

Depuis quelque temps, nos par¬ 
ties de cartes se font regulieremenl 
chaque semaine, le mardi. Toujours 
nombreuse assistance. Vingt a 
vingt-cinq tables sont employees 
chaque fois. Donateurs des prix, 
des dernieres parties. Frs Tremblay 
Jr., 1-2 tonne de charbon, gagnee 
par le jeune Wirges; Wilbrod Trem¬ 
blay, don d’un fameux gros din don 
lout prepare, pret a etre mis dans 
la casserole, gagne par Mile Alice 
Tremblay. D’autres prix dons de 
Jean et Claude Pepin, Jos Landry, 
Leon Laliberte, Alb. Grajcyzk, Ca- 
simir Grajcyzk, Fulgence Blan¬ 
chette, W. Joncas, W. Goggin, Lau- 
reat Blanchette, Jos Arguin, Jos 
Marcil. 

Don magnifique a la paroisse de 
neuf douzaines de tasses pour le 
gouter: par J. IT. Tremblay, Art. 
Tremblay, Wilbrod Tremblay!, F. 
M. Goggin, P. A. Pepin, Jos marcil, 
Leon Laliberte, H. Kugenko, A. C. 
Dozois. 

A tous ces genereux donateurs, 
un cordial merci. 

CONCOURS DE BEBES 

Plusieurs jeunes enfants installes 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTI3 

SuJfce No 7 Edifice Mitchell 
Radiograpbie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


I 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’ile pra- 
tiqueront. lo droit sous le nom <1* 
MARCH & FRASER 
Suites 9, 7 et 8 McDonald Block. 

P RINCE- ALBERT, SASK. 

R6r.: 32 T616phones Bureau: 328 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-&-vis le Bureau de poste 
T616phone 2170 Residence 3550 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notalre 
VONDA, SASKATOHEWAW 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

HENTISTE 

Radiographie des Dent* 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 30M 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


Telephones' Residence 2689 

xeiepnones. Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21&me rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. k 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vou®. 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHtRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
Tel. — Bureau 3175 — R6s. 3105 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Medecin ct Cliirurgien 

Attention Sp^ciale k la 

DIATIIERMIE 


BRUNO, 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 deceihbre 1932 


Nos Annonceurs 


Mcllanl de cole, pour quelqucs 
inslants, s?s pupcrasses et soucis 
de bureau, un membre du person¬ 
nel dii “Patriote” est alle Pautrc 
jour faire son petit tour de ville. Te¬ 
nant a coeur de profiler de cctle 
escapade pour saluer les amis de 
noire journal, il a cu l’occasion de 
visiter plusieurs etablissemenls 
cOmmerciaux et industriels de Prin 
ce-Albert et en est revenu endian- 
te de l’accucil qui lui a etc fait par- 
tout, ainsi que de Tesprit de cou¬ 
rage et d’initiative evident chez 
nos homines d’affaires. 


lantiiropiques el de diverses socie¬ 
ties de Prince-Albert. 


Chez LACROIX AND SON, 8 iem*? 
rue est, il a eu le pla'isir de serrer 
la main amicale de M. F. W. La¬ 
croix, qui a maghifiquement bier* 
servi la population do Prince-Al¬ 
bert et voisinage depuis 1901. Sa 
reputation d’honnetete en affaires, 
la qualite et la durabilite de ses fra- 
vaux de ferblanterie, les progres de 
sa Maison a mesure qu’avan^ait la 
science dans cette branclie parlicu- 
Here: tout cela aVlonne ])leinc sa 
tisfaction et souvent un veritable 
con fort a ses clients. 

Lacroix and Son fait une sjiecia- 
lile de toitures metalliques et ex- 
celie en ce genre de travail. 11 y 
a vingt ans qu’il posa la toiture do 
J edifice McDonald et vingt et un 
ans celui de Fedifice Lacroix. Tons 
deux sont encore la pour temoigner 
de leur qualite et solidile. 


(diez MORGAN'S, qui tient sur 
1 avenue Centrale un a t Ira van t ma- 
gasin d’habits pour dames, ie repre- 
scnlant du “Patriote” a constate 
(pi il regne la une courtoisie par- 
i n ite, ainsi qu’il convient a un 6la- 
blissement de ce genre. L’etablisse 
incut comprend deux vastes etages, 
permetlant le deployment et 1 cta- 
h'ge cYun stock bien fourni, sa- 
yammept adapte a noire climat el 
sachant sr.ivre le cours des saisons. 

Lc stock de Morgan's est de bon¬ 
ne etoffe, comme'peuvent s’en ren- 
dre compi' 1 les dames qui voudror.l 
bien faire ie tour dcs comp loirs: ce 
a quoi elles sont invitees sans etre 
obligees pour cela de faire line em~ 
plctte. C’est ijue M. Morgan achete 
ses lui-meme, faisanl 
ux voyages par an 
’accepte que ce qui 
^lite, et il revend a 
mcmes prix que 
a Ys com pi oil’s de 
tflito. 


HAMILTON'S LIMITED, elablis- 
sement de pompes funebres est si- 
tue an nuniero 25, llieme rue est. 
Le pere et le fils, M. G. Hamilton 
et W. S. Hamilton, sont partenaires. 
Le local est a proximite de l’ave- 
nue Centrale, dispose d’une fa^on 
admirablement bien comprise et 
d’une proprete frappante. Outre la 
chapelle ardente pouvant contenir 
environ 75 personnes, il y a des ap- 
partements pour le deuil et les vi¬ 
sit eurs et amis. Le corbillard est 
dTin modele n?uL ne le cedant en 
rien aux ame ioralions que l'on 
constate chez les entrepreneurs de 
pompes funebres dans les grandes 
villes. En plus, Hamiltons Limited 
tient a la disposition des invalides 
line ambulance chauffee el disposee 
de fa^on a ee qVie les malades puis- 
sent y entrer et en sortir facile- 
men t. 

M. M. C. Hamilton est a Prince- 
Albert depuis 1919, a tors qu’il cn- 
tra en societe avec E. P. Scott. Ce 
dernier se relira en 1922 et lc fils 
Hamilton enlra en societe avec son 
pere. Its out depuis les debuts chan¬ 
ge plusieurs fois de local,.mais out 
ton jours domic enliere satisfaction 
aux families que le deuil avail frap- 
pees. 


ses marchai 
a cot effet 
dans J’Est o; 
est de hau 
Prince-All 
ceux oft; 
Montreal 



j.c docteur IRANK D. CULP, 924 
Avenue Centrale, est Pojftometrisle 
(‘n Vue du norjd do la Saskatchewan 
11 est diplomp du College Canadien 
d'Optique depuis 1904. Arrive a 
Prince-Albert en 1913, il aclicta l'e 
lablissemejf* de bijouterie el d’op- 
tique de M. A. Zilliax. Mais voulanl 
consacrer foul son temps el sen ta¬ 
lon t au sc in des yeux, il vend it 
quelqdes annees plus tard la bijou 
lerie. 

r/^ on iiu optometriste de gran do 
valeur, apres avoir etc membre dc 
F association des optomelristes de 
hb province depuis plusieurs an- 
wees, il en devint le president ei\ 
1930 et l'ut reelu Pannee suivante. 
En outre, il est un des plus ar- 
dents promoteurs des oeuvres phi- 


SHNAY AND TADMAN LIMITED 
est un magasin de meubles bien con 
nu des citovens de Prince-Albert et 
Jocaliles enWronnantes. II est ans- 
vi fort aehalande. 

Shnav et Tadman sont ici de¬ 
puis 1914. Des leur arrivee, ils pre- 
virenl un avenir glorieux et pros- 
pere pour noire ville et y mirent 
leur confiancc. Memo durant l’epo- 
que troublee par les embarras fi¬ 
nanciers de Prince-Albert, leur foi 
en la ville et district rcsta ferine. 

Shnav and Tadman off rent a leur 
nombreusc clientele un assort i- 
nient large et varie de meubles, lam- 
pes, vaissellc; des objets de luxe ou 
fantaisie, mais surtout des articles 
d ntilite pratique. Ils sont agents 
des appareils de Radio DeForest 
Crosley, et vendent aussi les glacie- 
rcs Genuine. Ils garantissent la qua¬ 
lite de leur marchandise et tiennent 
a coeur de bien servir le public. 


Obtenue 

Vous vous en rendrez compte du moment que vous mettez 
ces habits, ils sont quelque chose de mieux que seulement 
1 assurance de porter un habit correct. — Prix raisonnables 
et coupes elegantes — En achetant un de ces habits vous 
aurez l’assurance d’acheter un vetement de qualite ! 

Nouvelles coupes et nouveaux dessins — Worsted de qua¬ 
lite. — Deux pantalons. —Prix 

$ 18.50 $ 20.00 $ 22.50 
$ 25.00 $ 29.50 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


soil* dans la salle du soubassenient 
une soiree tres inleressanle au pro 
fit des pauvres. 11 y aura pieces 
en anglais et en fran^ais. Noir 
comptons sur les allies charitable;-; 
pour faire de cette soiree un succes. 


JMMACULEE CONCEPTION. 

Cost toujours avee une bien dou- 
ce joie que Jcs allies picuscs cele- 
brenl la belle fete de lTmmacuIee 
Conception. Elle rappelle le beau 
privilege de la Merc de Dicu. Rap- 
pelons-nous que Marie est tres sen¬ 
sible aux hommages que nous Ini 
rendons a 1 ’occasion de sa plus 
grande fete de Pannee. 

DECEDEE AU MANITOBA 

C est avec regret que nous avons 
appris la mort de la jeune Marjo- 
rie Minard, a gee de 14 ans, dece- 
dee iundi chez son grand'pcrc. Il y 
a un mois a peine, Fenfant quit- 

frere 


•BEAU PROGRAMME 

Les 12 et 13 decembrc, les ancien 
lies du couvent de Sion donneront 
une interessantc come die. La sean¬ 
ce commencera a huit heures et de- 
mie precises. Encourageons ces de¬ 
moiselles qui travaillent pour nos 
enfants pauvres. 

POUR L’ORPIIELINAT 


Lacroix donna mer- 
une partic de cartes 


Mine Fred 
credi dernier 
au profit de l’orphelinat dans l’eco- 
le de Rest. La soiree rapporta la 
somme de $27.0(T. Nous nous fai- 
sons 1 interpretc du Pere Bruck et 
des orphelins pour remercier Mine 
Fred Lacroix et colics qui lui out 
aidee. 

7ieme ANNIVERSAIBE 

Paul Jaspar rounissait mercredi 
dernier ses petits amis pour feter 
son 7eme anniVersaire de naissan- 


ce. Les invites furent: Maurice Gas- 


Chrcnique 

Paroissiale 


COUVENT I)E SION 

Les exlcrnes ainsi que les pen- 
sionnaires se reunissaient mercredi 
dernier dans la chapelle liour as- 
sister a la messe monsucllo en fa- 
veur d’Israel Le Pere Chapelain fit 
une courte instruction sur la neces* 
idle et l’effet (tc la priere. L’autel 
etait bien decore pour la circons- 
tance et les RR. Soeurs avec leurs 
eleves firent du beau chant. La 
pluparl des eleves firent la saints 
communion. 

“THE YOUNG LADIES GUILD” 

Nos jeunes lilies donneront jeudf 


tail Prince-Albert avec son 

pour demeurer au Manitoba on ; grain, Marcelle Casgrain, Marie Jas- 
sa meve et sa petite soeur de 9 ans par, Denise Laporte et Elisabeth 
uevaient les rejoindre au prinlemps. j Jaspar. L’apres-inidi se passa dins 
Marjorie fut une enfant de noire eco difierents jeux. Un delicieux gou- 
le separee de l’ouest. Elle compte ter fut servi par Mine et Mile Geiie- 
plusieurs amies. Nous offrons nos vieve Jaspar au^ beureiix (hi jour, 
sympathies a la famille eprouvee. Apres le gouter, le- jeune Maurice 
A L’HOPITAL Casgrain se mil au piano et joua 

plusieurs morceaux qui furent gran 
Atii . dement apprecies. 

Mile Fernande Painchaud, fille I 

de M. et Mine J. E. Painchaud, a |ON REVOIT LE MEME 
subi jeudi dernier une operation, a |ENTPIOUSIASME 



voir de l’ouvrage. De ce liombre, 3,- 
551 out etc placOes dans la provin¬ 
ce. Le chomage a la mcme date, en 
Saskatchewan, se chiffrait ii 7,129 
sans-travail. Il y a 483 feihmes sans 
ouvrage ainsi que 343 inslitiiteurs 
et institutrices. 

La Commission chargee d’eludicr 
not re systeme bancaire, a deja te- 
nu deux seances, Pune a Saskatoon, 
Pautre a Moose-Jaw. Les dates et 
endroits des autres reunions seront 
publics plus tard. Lc sujet a l’etude 
est tres vastc. 11 comprend non seu¬ 
lement la loi bancaire, mais enco¬ 
re toutes les questions qui, de loin 
ou de proclie, out rapport aux ban- 
ques, au numeraire, aux finances. 
Les commissaires sont autorises a 
faire en plus toutes les recomman- 
dations jugees utiles au bien com- 
mun dans les matieres soumises a 
Petude. Ceux qui ne peuvent assis- 
ter aux seances peuvent envoycr 
leurs suggestions par ecrit a l’a- 
dresse suivante: Peter McAra, Chair 
man of the Commission, 2350 Al¬ 
bert St. Regina. 


15c la livre pour cent livres ou; 
moins; 10 sous la livre pour 100 
livres a 500; 5 sous la livre pour 
500 livres a 2,000 et 3 sous la livre 
pour la qualite au-dessus de 2,000 
livres. 

La “Gazette de la Saskatchewan” 
annonce la nomination de A. AV. 

I Argue, Grenfell, sur le bureau des 
gouverneurs de PUniversite de la 
! province. R succede a Levi Thomp¬ 
son de AYolselev. 


les ou de bicyclcltes munis d’un 
mpteur, prenant effet le ler aout. 
Une reduction de ^>2.00 sur les per- 
mis de chauffeur prendra effet a 
ladite date. Des reductions de 2.50 
a $5.00 seront aussi effectuees sur 
les perni'is pour les voitures de 
transport attachees a l ari’icre des 
autos on des camions. 


Un perm is de 50c est requis du 
gouvernement pour coupcr de la 
g.ace destinee a la consummation 
domestique dans les eaux provin- 
ciaies.'Uc permis aulorise a 15 ton¬ 
nes. Les nouveaux reglements sti- 
pulcnt qu’aucune personne ne pent 
couper de la glace sur les proprie- 
tes privees ou occupees sans tine 
permission ecrite du proprietairc 
ou de Foccupant. 


Le gouvernement n’a 


tion d augmenler 


Le gouvernement de la Saskatche¬ 
wan a decide de tirer un revenu 
de la production du sel mineral de 
Watrous, Little Manitoii Lake, d ? a- 
l)rcs les nouveaux reglements pu- 
j>as 1 inlen- bijes dans la “Gazette”. La royaute 
sera de mi demi-spu sur chaque li¬ 
vre extraiy du Little Manitou Lake, 
pour 1 usage des bains. La royaute 
est payable sur le sel a Petal na- 
turel. 

L’echcile des r'oyaules pour la 


G. B. Daniel, gerant de la Com¬ 
mission de Secours, annonce to pro 
longement jusqu’a la fin de decem- 
bre du prix fixe pour le grain don- 
ne en paiement des avances, sauf 
pour la eorde dc liouse, faites par 
la Commission aux fermiers clebi- 
teurs. Le prix fixe cessera automati- 
quement a la fin de Pannee. Depuis 
le commencement de la moisson, 
temps ou la commission avait fixe 
un prix pour le ble, pres de * 2 , 000 ^ 
000 de minots lui ont etc reni'is. 


a Ste-Famille. Nous te- 
a ses amies que Pope- 


Phopital de 
lions a dire 

ration, faite par le docteur J. A. 
McDonald, a bien reussi et que la 
malade est en bonne voie de gueri- 
son. Nous lui souhailons un promt 
retablissement. 


lv I.H r 


la taxe sur la ga- 
zoline. Uoinme^ les provinces ue 
Pile du Prince-Edouard, de l’Onta- 
rio et de Quebec, il v a en Saskat¬ 
chewan une imposition de 0 c., sur 
la gazolinc. L’Alberta n’a que 5c, ; LeclieUe 

mais le Manitoba, la Coiombie-An- production cn gros de AYalrous esl 
glaise et le Jspiiveau-Brunswiek ont ! elablie coniine suit: 

/c. | _ _ 

On demaude aux automobilisles 
de se procurer leurs permis te 
plus lot possible en janvier, s’ils 
veulcnt se servir de‘lehrs machines 
loute l’annee. 

Le charbon lignite est. un ires 
bon combustible. 1 ! est plus ^econo- 
mique que lc charbon <PAlberta. 

Dans un des edifices du pftriement 
de Regina, ou a cpal’gne $215.40 
sur Pannee precedente en utinsant 
te charbon lignite de Ja Saskatche¬ 
wan. 

La production et Ja distribution 
du charbon c 4 st cerlaihcment i In¬ 
dustrie la plus active, durant Ja sai 
sou d hiver eft Saskatchewan'. Llic 
do line du travail aux mineurs, aux 
employes de cheniins de for, et de 
| bureaux, aux marc hands de ebar- 
bon, aux conducteurs de camions. 

On pretend que la production d’u- 
ne tonne de charbon equivaut a une 


Les Manx de Reins 

permettent aux poisons de s’accmnuler 
dans le systeme et provoquent des acces 
persistants de Mai dc Dos. Rhumatisms 
ou Sciatique, Prenez les Gin Pills pour 
remettre vos reins en condition norm ale 
et £liminer de votre systeme touj \e§ 
poisons. 


La septicemic, maladie qui 
fait taut de ravages lorsqu’elle se 
met dans un troupeau, a fait son ap¬ 
parition en certains., endroits de la 
province. Quelques fermiers et (de¬ 
vours ont perdu plusieurs betes. 

Si on la neglige, elle devient fa¬ 
tale parce qu elle contamine tout 
Panimal. Des serums et bacteries 
ont ete trouves qui paralysent le de- 
veloppement de ce fleau. La vaccb 
nation est done de rigUeur. Si elle 
est bien appliquee, elle immunise 
Panimal durant un an. Avis aux ler- 
'miers qui out des vaches laitieres, 
c’est chez elles que Ja maladie se 
loge de preference. On pourra se 
procurer ee remede en le deman¬ 
dant a la “Live Stock Branch of the 
Saskatchewan Department of Agri¬ 
culture”, Regina. La aussi on ob- 
tiendra toutes les informations a 
ce sujet ainsi que le Bulletin no 05, 
qui decrit les symptomes et les di- 
verses phases de la maladie. 

Rink conteste l'election 
de McAra 


Activities Provincial 


MESSAGE DU PERE NOEL 

Aux petits enfants sages 

Deniandez votre maman pour m’ecrire et vous 
me direz ce que vous desirez recevoir a Noel: 
Je vous repondrai en vous envdyant mon portrait 
et un beau jouet. Com me je ne suis pas riche 
envoyez-moi dix sous nour nuyer le^ frais de 
poste. Adressez: Ml PERE NOEL 

CHATEAU 1)U NORI). R P. 218 

TROIS lOTTERES, ’CANADA. 



RAMSEY’S LTD. 

La oil loan serez le mieux Servi 

Prince Albert & Melfort 


Nous avons decide de continuer notre Vente d’escompte 
de 20% jusqu’a mardi soir le 1 3 decembre. 


Notre Marchandise de Noel 
est arrivee et tout se vend- 
ra a 



d’escompte 


Viennent d’arriver ! Jolies robes, etoffes et coupes 
nouvelles. Toutes se vendront avec l’escompte de 20%. 


Le gouvernement annonce uiu 
reduction de $2.50 sur les permis 
d’aulos du premier janvier. I.es 
permis ne stronl plus bases sur la 
.argeur des pneus, mais sur Ja pe- 
santeur de la charge qu’un camion 
peut porter. On edictera une loi de¬ 
terminant la pesanteur maximum 
par ])oucc carre que doit transpor¬ 
ter un camion, afin dc ne pas en- 
dommager les routes de la provin¬ 
ce. 

II u'y aura qu’unc redaction d’un 
tiers et cjui prendra effet le premier 
aout afin dc permettre aux fer¬ 
miers d’uliliser leurs chars, donl 
ils ne s’etaient peut-etre pas servis 
jusque la, pour facilitcr les tra¬ 
vail x de la moisson. 

La loi sera mise en vigueur tres 
severement. Aucun conducteur ne 
pourra conduire une machine qui 
ne portc pas un permis de 1933. Il 
n'y aura pas d‘autres changements 1 
ni reductions au cours dcs autres 
mois. Il importe done a ceux qui 
veulent utiliser lours autos loute j 
Pannee de se munir de bonne heure 
en janvier d’un permis. Eu outre 
de la Police a cheval, le gouverne¬ 
ment demaude aux municipalites i 
de pretcr te conCours de la police 
municipale afin d’obtenir que les 
permis soient achetes sans delai. 

Il semble impossible au gouver- 
nement d’acquiescer aux deman des 
d'une extension de temps pour Pa- 
chat dcs nouveaux permis en raison • 
des revenus qu’il n’est pas en etat 
de sacrifier. Toulefois, on laisse en 
tendre que si les revenus sont assez 
considerables durant lannee 1933, 
le gouvernement tres probable- 
ment accordera un delai de quel¬ 
ques mois pour les permis, e'est-a- 
dire que les permis seraient bons 
pour quatorze mois au lieu de dou- 
ze. 

Jusqu’a present, le gouvernement 
imposait $3,000 supplementaires a 
ceux qui desiraient un numero spe- 


Pendant quelqucs jours, nos en¬ 
fants ont mis leurs patins de cole 

a cause (lu temps doux; nontenant j 0U rnee de travail pour un citoyen 
que le froid est revenu de nouveau J de Ja Saskatchewan. Si tous les 
nos jeunes prennent leurs ebats sur habitants de la Saskatchewan a- 
la glace. COMMUNIQUE. I vaicnt achete du charbon de ia pro- 

!vince Pan dernier, $a aurait domie 
11,035,790 journees’ de travail, e’est- 
Ja-dire que 10,905 homines auraient 
eu de Pouvrage durant les six mois 
■— J de l’hiver. Done, chaque tonne, a- 

I c -al. Dorenavanl, il ne chargera que chetee a l’exterieiir de la Saskat- 
1^1 000. Dc meme, au lieu d’exiger | chewan prive un homme de travail 
$3,000 de ceux qui perdaient leurs cliez nous. 

[permis, le gouvernement a l’avenir I _ 

ne demandera que $1,000. | A date du 20 novembro. 4.881 nor 

H y aura aussi une reduction (Pun 
tiers sur les permis de motocvclet- 



Begina. — A Pelection a la mairie 
de Regina, McAra a obtenu 3,672 
votes coiitre 3 009 pour Rink. Ge 
dernier demaude que Foil recomp- 
le les bulletins, 


"'.es mots historiques. 

—Savcz-vous queiles furent Jes 
premieres parol js que prononca 
M. Laval en debarquanl sur lc sol 
americain?. .; Non?... Jl. s’ccriaf 
' —La Galelte, la yoici! 

X X X 


sonnes s’etaient presentees aux 
bureaux du gduvernement pour a- 


Si vous desirez economiser, voyez nos speciaux pour 



FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 


21-440 pour Chevrolet 1926-27-28 
Ford modele ‘T et ‘A’, 


19- 475 pour Ford “AA” . 

20- 500 Dodge et Essex 1927-28 

19-5 u 0 Essex 1930-31 . 


I'neus 

Clmmbre a 
air Rouge 

.$5.80 

$1.25 

$6.15 

$1.25 

$7.70 

$1.45 

$8.40 

$1.45 

$3.25 

$1.45 

illards” 


REDUCTIONS 

Maintenant 

RCSEDALE LUMP 9 5 Q 

MURRAY LUMP 9 5Q 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., lid. 

TELEPHONE 2733 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE . . MAN. 


I I plaques 

$6.95 


Gratuit 

Nous poserons gratuitement a 
votre automobile tout pneu 
neuf achete chez nous. 


I 3 plaques 

$7.95 

is 



BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Quest Prince-Albert 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
PFUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Monuments 
N. PIROTTON 

S85-SWI rile DiiIiim 

vr- HO ME ace - - MAN. 

Photos seront envoy 
demaude 




F.W. WRIGHT 

1120 Ave Centrale Tel: 2280 

PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE l 
ORFEVRER1E 

RKI'AUATWNS— 

I HO MONT RIOS 
ET UORLOGES 


Ave On! rale 


Prince- Albrrt. 


Fondee en 1891 

Tannerie: 1701 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 


x llmiti;d 

MANUFACTURHERS 

CHAUSSURES 


DE 


Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRrQUE 



45 a 49 Carre 
MONTREAL 


Victoria 

QUEBEC 


EP1CERIES 

Nous avons un assortinieut 
com plot d”epieerles de la plus 
haute qualite, toujours meil- 
leure que lc prix. 


NOUS LIVBONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Priuce-AIbcrfc 











































































































































































































